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HISTOIRE ABR^G^E
. DB LA

t

TIE D£ I¥. S. J£SVS-€HRI8T,

ou SONT CONTENUES

SES PRINCIPALES ACTIONS.

PREMIERE PARTIE.

Qui comprend ce qui s^est passé depuis la Conception de

]V, S, JESUS'CHRIST^ jusqu à la fin de la seconde

année de sa prédication, >

I. Etat du monde à la naissance de Jésus» Christ,

Di'lEU avait créé Phomme dans un état hcUreUx, dont il

ne pouvait déchoir que par le péché. Il ne persévéra pas long-

temps dans cet état lie démon Payant tenté, il mangea du ffuit

dont Dieu lui avait défendu de manger, et il s*engagea, par

cette désobéissance, dans la damnation éternelle : toute sa pos-

térité fut enveloppé dans le même malheur.

Dieu fut touché de miséricorde envers les hommes : dès quMl

les vit ainsi précipités dans la mort, ^il menaça le démon qu'il

naîtrait un jour de la femme un fils qui lui ferait la guerre, et

qui détruirait son empire : que cette femme même écraserait

A
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la tôtc du serpent." C*étalt de son propre Fils que Dieu parlait,

et do la sainte Vierge sa mère. Il résolut dV>nvoyer ce Fils

bien-aimé dans lo monde, pour être le Rédempteur de tous

les hommes. 11 disppsa toutes choses pour sa naissance. Il

choisit un peuple parmi lequel il voulut qu'il naquît. C'était le

peuple Juif. Il le promit plusieurs fois aux premiers pères et

aux plus grands rois de ce peuple, Abraham et David. Il sus-

cita^de temps en temps des prophètes, c'est-à-dire, des hommes

remplis de son esprit, pour leur annoncer que le Sauveur vien-

drait bientôt les délivrer ; et afin qu'ils puissent aisément le re-

cciinaître,. il leur fit prédire lo temps nuquel il devait naître,

et toutes les circonstances de sa vie et de sa mort. \ l

Ce peuple, excité par des promesses si précieuses et tant de

fois réitérées, attendait avec impatience l'arrivée de ce Ré-

dempteur. Enfin, après quatre mille ans, le temps prescrit par

l'ordre de Dieu arriva. L'empire Romain jouissait d'une pro-

fonde paix sous le règne d'Auguste, et les Juifs étaient gouver-

nés par Hérodc, qui leur avait été donné pour roi par les Ro-

imains, sous la domination desquels ils étaient tombés depuis

quelques années. Ce fut dans ce temps qu'il fit naître chez les

Juifs Jésus-Christ, le libérateur des Juiïs et des Gentils; et il

accomplit par lui le graud ouvrage du salut des hommes, en la

manière que l'évangile nous apprend, et qui vautre rapportée

dans cette histoire.

IL UAngc Ùabrkl cnncrJc la îiaicsaiice de saint Jean,

Il y avait parmi les Juifs un saint prCîre nommé Zacharie,

qui gardait avec sa femme Elisabeth tous les commandemens

de Dieu d'une manière irréprocliablc. Ils étaient Jous deux

avancés en âge ; et Dieu qui voulait éprouver leur veriu, pour

la récompeuscr ensuite d'une manière éclatante, nd leur avait

-point do;îné d'enfansé Un jour que Zacharie servait dans le

ifi\
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temple» selon son rang, Pangc Gabriel &*dppârut à lui, et lai an'»

naiiça de la part de Dieu, qii*Jl aurait, un fila quMl appellerait

Jean ; que ce fils serait grand devant Dieu ; qu'il serait remp?}

flu Sciint- Esprit dès le seia de sa mère.; qu'il couTertirakt plx&«

sieurs d'entre les enfans d'Israël j et qu'il marciiorait dcvam la

Seigneair avec l'esprit et h\ vertu d'Elio, pour lui préparer les

voies et disposer les hommes à le recevoir. Zacharie douta do

la vérité de ces promesses, et répondit à l'ange :
'* A quoi con-

" naîlrai-jo que ce quo vous mo dit(ïs ost vr^i l car je sais vieux,

•* et nia l\v.um.(î est avancée en âge." L'Ange lui reproclKi soa

iucrédulilé, et l'assura qii'il allait devenir nuiet à l'heure même,

et qu'il no parlerait plus jusqu'A en qr.c les choses qu'il lui aii-

Bonçaic.ftissent arrivées. Il perdit au inûmo moment l'u^a^.dii

la parole ; et le peuple, à qui il ne put plus se faire eutendro

que par signes, lorsqu'il sortait du sanctuaire, leconnut par soi»

silence, qu'il avait eu une vision.

• Le temps do son ministère étant accompli, il s'en retounia

en sa maison, qui était dans une ville de la tribu do Juda, et

Di^u acconrplit ce qu'il lui avait fait/' prédire par l'ange : car

'Elisabeth conçut, elle se tint cachée pendant cinq moiSjs'occu-

pant à remercier Dieu de la grâce qu'il lui avait faite.

III. Conception de Jésus- Christ,

B y avait six mois qii'ElisabetJi était eiieemte, torsc^

Fan^e qn^ayait amioncé àZacltario la naissance desain-t Jeait^

tdt envoyé de Dieu en une ville de Galilée, appelée N^zturéttr^

pour annoncer la. naissatiee de Jésus-Glirist à celle qui avaH

été choisie de toute éternité pour être sa mère. C'était une

sainte Vierge de la postérité de David, nommée MâJ'ie, qu^un

kmmm^ de la même famillei, apipeié Joseph, O'Tait épnoséc :' vi«

tanft orYee lui dans tine pacifaite cO)iM»oei<ice,. elle avait it^oùifé

dfto» ÉOUr 6pfO\Jhi tm féiltoiu et an g^rdieit fidiic die s» portiez

A 2
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L*Ange étant entré où elle était, lui dit : ^ Je vous salue, d- '

** pleine de grâce ! le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie-

" entre les femmes." Marie fut surprise de se voir saluée de la

sorte : mais l*ange lui dii de ne point craindre, et qu*elle aurait

un fils qui serait grand, qu*on appellerait le fils du Très-Haut^

à qui Dieu donnerait un empire qui n*aurait point de fin ; et

qu'elle nommerait ce fils-du nom de Jésus, qui signifie Sauveur^

ê . La sainte Vierge cro^^ant qu'elle ne pourrait devenir mère sans-

perdre le précieux trésor de sa virginité, et préférant ce trésor

à riionneur que l*ange lui annonçait, elle lui dit i " Comment
" cela se fera-t-il I car je ne connais point d*homme." L'Ange

lui répondit que ce fruit saint qui devait être appelé le fils de

Dieu, naîtrait d*elle par Topération invisible du Saiut-Esprit ;

et pour lui marquer que Dieu, à qui rien n*est impossible, ferait

en elle ce grand miracle de sa toute-puissance, il lui apprit ce

qui était arrivé à sa cousine EUisabeth, laquelle, après une sté~

rilité de plusieurs années, était devenue enceinte depuis six

mois. Après cet éclaircissement qui fit comprendre à Mario

qu'elle serait mère sans cesser d'être vierge, elle se rendit hum-

blement à Tordre de Dieu, et elle dit à l'ange : "Voici la ser-

** vante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole."

L'Ange la quitta : mais le Saint-Esprit opéra en elle le grand

mystère auquel il Tavait préparée depuis si longtemps par une

abondante efiusion de ses grâces. Elle conçut le fils de Dieu,

la seconde personne de la sainte ^rinité, qui s'incarna, c'est-^

à*dire, se fit homme, en prenant un corps et une âme comme

nous dans le sein de celte chast» et humble^ Vierge.

IV. La sainte Vierge visite sainte Elisabeth,

* A peine Marie eut-elle appris la groi^esse de sa cousine^

'qu'elle partit avec promptitude- pour l'aller voir : elle la salua

dès qu'elle fut entrée en sa maison ;. et aussitôt qu'Elisabeth



e.

ousine»

, salua

sabeth

«ut «1i4em1u m voixy tWé scrHit qMo teflf esiant qui ^pii)# Ha

Roimné Jeai^ fut dds-lovs ^uctifié d^nâ^ loseiu d« s» taèreVpcM*

la piré^nco de JoHUs-Cbriist et pf*r la pardfc' do lia »ainto .Vrorg^

Etkaboth fut ellc^m^me remplie du Saint-I^sprit, et elle a^é*-

ctfiaî " Vous C'tcs bénie entre les femmes, et le finit dô v<w

•* entrailles est béni. VA d'où me vient ce bonlicur, ijue la

••mère de n*on Sauveur vienne cliéz moi ]" Elle appri* à la

ftainte Vierge le trossufiloniejit de son enfant, et elle ajouta':

" Vong êtes bicnlijeurcrase d'avoir cru, parce que ce qui vous

" a été dit de la part du Seigneur, sera Hcco!ij[;li." Ces lou-

anges u'enîlcrent point le cœur de la saintB Vierge. EUo ne

put pas méconnaître les grâces q,ue Dieu lui avait Ikites; mais

elle voulut lui en rapporter toute la gloire ; et loi:i d'attribuer

à sa foi ce que le Seigneur devait accomplir en elle, elle l'at-

tïibua à la pure miséricorde du Créateur, eu disant : *' Mon
*• âme glorifie le Seigneur, et mon esprit est ravi do joie eu
*• Dieu mou Sauveur, parce qu'il a regardé la bassesse de sa

** servante." Elle ajouta que Dieu se plaît quand il veut, à

faire de grandes choses par les |Jlus petites créatures; qu'il

aime à élever les hurableà, et à terrasser les orgueilleux ; 6t

qu'enfin il est fidèle dans ses promesses, puisqu'il ne la rendait

mère die son Fils qu'afiiï d'accomplir la miséricorde qu'il avait

promise à Abraham et aux autres patriarches*

V. Naissance ch saint Jean,

Mario demeura trois mois avec sa cousine, et s'en retourna

ensuite dans sa maison. Cependant le temps des couches d'E-

lisabeth arriva, et ses parons et voisins vinrent se réjouir avec

elle de la naissance de son fils. Le huitième jour, auquel il fal-

lait lei circoncire et le nommer, ils lui voulaient donner tous le

nom de Zacharie, qui était celui de son père ; il n'y eut qu'E-

lisabeth qui voulut qu'il fût nommé Jean, comme Dieu l'avût

A3



ordonnée par la parole de l*ange. On lui représenta quH n*y

avait personne dans sa famille qui portât ce nom, et on fit

signe au père do déclarer sa volonté sur ce sujet* Il demanda

des tablettes, et il écrivit dessus : Jean e$t le nom quHl doit

avoir. Au même instant sa langue se délia, et la parole lui

ayant été rendue, il s^en servit pour bénir Dieu. Ceux qui

furent témoins de ces merveilles, et tous ceux qui Pe/itendirent

parler, furent saisis d*étonnement, et ils se disaient les uns aux-

autres : Que pensez-vous que sera un*jour cet enfant ?

Mais ce qu^ils ne savaient pas fut révélé à Zacharie, qui,

étant rempli du Saint>£sprit, conçut le mystère de l'Incarna-

tion, et la.fonction que son fils devait avoir par rapport à ce

mystère, en qualité de précurseur du Messiei II prophétisa

aussitôt, et il dit : Bém soit le Seigneur^ le Dieu d'Israël^

parce qu'il a visité et racheté son peuple. Il ajouta, comme la

sainte Vierge avai^ fait dans son cantique, que Dieu faisait

naître de la maison de David le Sauveur jdu mondes pour ac-

complir les promesses qu'il avait fa-ites à Abraham, et qu'il

. avait souvent renouvelée par la bouche des prophètes ; et il

ramassa tous les fruits de l'Incarnation en ce peu de mots :

*' Il nous a promis qu'étant délivrés de la puissance de nos en-

^ nemis, nous le servirions en marchant devant lui, dans la

*^ sainteté de sa justice.'' Adressant ensuite à son fils ces pa-

roles, il dit : " Et vous, petit enfant,, vous serez appelé le pro-

" phète du Très-Haut; car vous marcherez devant'la face du
** Seigneur pour lui, préparer les voies, et pour donner la coij:-

*^ naissance du sàlut à son peuple." Dieu accomplit ce quo

Zacharie prédisait ; et«pour préparer Jean aux fonctions du

grand ministère auquel il le destinait, il le fit croftre en vertus,

et il voulut qu'il demeurât dans les déserts jusqu'au jour qu'il

devait paraître devant le peuple dîisraël.

<t
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YI. Dieu révèle à Si, Joteph la naitsanee de JféêUt'Cknat*

' Pendant quo le bruit des merveilles qui étaient arrivées à la

Naissance de saint Jean, se répandait dans tout le pays de»

montagnes de Judée, la sainte Vierge, qui était retournée à

Nazareth, méditait dans un profond silertce le mystère que Dien

opérait en elle : elle n*avait rien dit à son épom de ce qui lui^

était arrivé ; mais la grossesse la découvrit, et il s*aperçut

qu'elle était enceinte* Comme c^était un homme juste, il ne

voulut pas la difTâmer ; mais il se résolut de la quitter secrète-

ment ; ot il était dans cette pensée, lorsqu'un ange quMl vit en

songe, lui dit :
*^ Joseph, fils de David, ne craignez point de

*' prcindrc avec vous Marie votre femme : car le fruit qu'elle

** porto d^ns son sein, est Touvrage du Saint-Esprit ; elle en*

*' fantem un (ils que vous nommerez JESUS, parce que ce

** sera lui qui sauvera son peuple de ses péchés// Joseph obéit

à cet ordre, et il demeura avec son épouse, vivant tous deux

dans une parfaite continence* C'est ainsi quo s'accomplissait

ce que Dieu avait prédit autrefois |>ar le propht- te Isaîe en ces

termes :
" Une Vierge concevra et enfantera un Fils à qui on

•* donnera le nom d'Emmanuel, quisignifie^ Diou avec nous."

VII. Naissance de Jésus- Chrisf,

Cependant le temps auquel la sainte Vierge devait accou-

cher, arriva, et elle enfanta Jésus. Mais avant que de rappor-

ter l'histoire de cette naissance, il est juste de faire connaître

celui qui est né ainsi. Jésus-Christ est Dieu et homme tbut en-

semble, et il rassemble dans une iieulo. personne la nature di-

vine et la nature humaine. Comme homme, il est le fils do la

sainte Vierge ; comme Dieu, il n'a que Dieu pour père :

comme homme, il naît dans le temps ; comme Dieu, il est de

toute éternité. Voici donc quelles furent les circonstances 4o

sa naissance temporelle.
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Augiisti?, qui gonvernaîÉ l*<?i»pîre Romaïn, voulaftt avoi<^ fe

dénombrement do tous ses sujets, fit publier un édit qui oblige*

ftit el>»eun de se faire enregistrer dans lu ville dont il tirait son

origine. Pour obéir à cet ordre, saint Joscpb partit deGaliléo

avec lu sainte Vierge, et alla à Bethléem, villo de Judée, y
faire écrire son nom, parce qu'il était de la famille de David,

%t que ce prince était né à Bethléeni, qui, pour ce sujet, est

appelé dans l'évangile, ville de David. Quand ils y furent, le

moment des couches de la sainte Vierre an iva. Elle enfanta

donc Jésus, suniommô le Christ ; elle l'enveloppa de langes j

et parce qu'il . n*y avait pas eu pour elle do place dans les

hôtelleries, elle le coucha dans uîic crôche. Dos bergers qui

gardaient leurs troupeaux durant la nuit près de ce lieu, furent

environnés tout d'un coup d'une grande I,*mière, et virent un

ange qui leur dit: " Ne craignez point, car je vous annonce

:*' une heureuse nouvelle qui comblera tout le peuple d'une

" grande joie ; c'est qu'aujourd'liui, dans la ville de David, il

*' vous est nô un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur ; et

" voici la marque à laquelle vous le connaîtrez : vous trouve-

*t rez un enfant enveloppé c!e langes et couché dans une
*' cr;êche,'* Ils entendirent aussitôt wie grande troupe de ces

esprits bienheureux qui louaient Dieu, et qui disaienti "Gloire

** à Dieu au plus haut des cicux, et paix sur la terre aux

" hommes do honne volonté." Les anges s'étant retirés, les

bergers se hâtèrent d'aller à Bethléem, où ils trouvèrent JMcjr

rie et Joseph avec l'enfant, qui était couché dans une crCche,

et ils reconnurent la vérité de ce eue l'ansie leur avait dît. Ils

s'en retournèrent glorifiant Dieu, publiant les merveilles qu'ils

iivaivnt vuess et ravirent d'admiration tous ceux qui lès enten-

dirent, pendant que la sainte Vierge repassait dans son cceui'

toutes ces choses, et les y conser^'ait fidèlemcntt

\
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VIII. Circoncision de Jésus- Chnst, et adoration des Mages»

• Jésus-Christ voulut bien se soumettre à la loi, pour nous

apprendre par son exemple à ôtre fidèles à accomplir celle

de Dieu en toutes choses. C'est pourquoi Tévangile nous marque

quMl fût circoncis le huitième jour, et qu'il fut nommé Jesvs»

«i'est-à-ûire Sauveur, qui est le nom dont l'ange avait dit, dès

avant sa conception, qu'il le fallait nommer, parce qu'il devait

délivrer son peuple de ses péchés.

La saiute vierge et saint Joseph étaient encore à Bethléem,

lorsqu'on vit entrer dans Jérusalem des Mages. C'étaient de

grands seigneurs qui venaient du côt^>*d« l'Ofient, et qui de-

mandaient où était le roi des Jufffs n^tW«t](^|)^n^é, disant

qu'ils avaient vu son étoile en QJriei^ ek qu'iisS&jènt venus

l'adorer. Cette denninde-surpri^ (g^ix de Jéî"«salem, e^ troubla

Hérode, qui avait usurpé leroy|u|}iie de^^^^^udée. Il assembla

aussitôt les princes des prêtres u^!s docteurs do' La/loi pour

s'hiformer d'eux où devait naîtreStB^^^^e«siejEpi'|^ attendaient :

car il conçut bien que c^était le IVfes^JjM 'ifig-^Wage cher-

chaient sous le nom du roi des Juifs. Us lui répondirent que

c'était à Bethléem, selon les paroles du prophète Michée : /' Et
" vous, Bethléem, terre dcJuda, vous n'êtes pas la moins con-
*' sidëiable entre les principales villes de cette tribu, puisque

" c*est de vous que doit sortir le chef qui conduira monpeupl»
" dlsraël." • -,

Après cette instruction, Hérode fit venir secrètement les

Mages, leur demanda en quel temps ils avaient vu l'étoile dont

ils parlaient, et les envoya à Bethléem : il leur dit; "Ailes»

" et informez-vous avec soin de l' enfant que vous cherchez;
** et quand vous Taurez trouvé, faites-le-moi savoir, afin quQ
" j'aille aussi l'adorer." A peine s'étaient-ils mis en chemin

pour aller à Bethléem, qu'ils aperçurent l'étoile- qui leur- était

apparue en Orient ; et l'évangile remarque qu'eu la voyant iU



'

10

lurent transportés d^uno grande joîe : elle marcha devant eut

pour les conduire, et elle s'arrêta sur le lieu oit était Jésus-

Christ. Ils entrèrent dans la maison, où ils trouvèrent TEnfant

avec la sainte Vierge sa mère, et se prosternèrent devant lui,!

Padorèrent, et lui offrirent pour présent de Vor, dô l'encens eti

de la myrrhe. Après lui avoir rendu leurs^ adorations, ils s'eft^

retournèrent en leur pays, mais sans repasser par Jérusalem,

parce qu'ils furent avertis en songe do n'aller point trouver

Hérode.

IX. Purification de la sainte Vierge,

Quarante jours s'étant écoulés depuis la naissance do Jésus»-

Christ, la sainte Vierge alla avec saint Joseph à Jérusalen», of-

frir,pour sa purification le sacrifice prescrit par la loi ; et l'é-

vangile remarque qu'elle offrit le sacrifice des pauvres. Ils

portèrent Jésus-Christ avec eux pour le présenter à Dieu.

Pendant qu'ils étaient au temple, un saint vieillard nomrv;6>

Siméon, y vint par le mouvement du Suint- Esprit. C'était un.

homme juste et craignant Dieu, rempli du Saint-Esprit, et qui

soupirait sans cesse après la venue du Rédempteur par qui

Dieu avait promis de consoler son peuple. L'esprit de Dieuy

qui lui avait inspiré le désir et Tattente du Sauveur, lui avait

aussi promis qu'il ne mourrait point sans l'avoir vu. C'est pour-'

quoi, lorsque la sainte Vierge et saint Joseph apportèrent Jésus-

Christ au temple, ce «aint vieillard, poussé par une inspiration

divine, y entra, prit l'enfant entre ses bras, et bénit Dieu, qui

ftccomplissait ce qu'il lui avait promis : puisque ses yeux

voyaient le Sanveur que Dieu devait exposer à la vue de toits

le&peuples pour être: la lumière des nations, et la gloire d'Israël.

Joseph et Maiîe étaient dans une admiration profonde de c»

qii*3 voyaient et entendaient,, lorsque Siméon s'adressant à eux,

ks bénit, et dit à la sainte Vierge <)ue cet enfant qu'elk' veaai^

1
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présenter à Dieu, était pour la ruine et pour la résurrectiqn de

plusieurs en Israël, qu'il serait en butte à la contradiction des

faoromes, et que ces contradictions, qui découvriraient les pen-

sées et les dispositions secrètes de plusieurs personnes, seraient

pour cUe un fer tranchant qui lui percerait Tânie de douleur.

II survint au même instant une sainte veuve nommée Anne,

âgée de quatre-vingt quatre ans, qui avait lô don de prophétie,

et qui demeurait sans cesse dans le temple, servant Dieu jour

etJiuit par les prières et par les jeûnes. Elle vit Jésus-Christ

et elle le connut par la môme lumière qui l*avait iait connaître

à Siméon. Elle loua Dieu de la grâce qu^il faisait au monde

en lui donnant un Sauveur, et elle parlait de ce Sauveur àtoui

«eux qui attendaient son avènement.

X. Fultc^de Jcsus-Ch'îst en Egy^U,

La sainte Vierge et saint Joseph se retirèrent de Jérusalem

après y avoir accompli tout ce qui était ordonné par la loi.

Cependant lîôrode, qui attendait lelrctour des Mages pour sa-

voir d'eux où était Ig nouveau roi qu'il appréhendait, so voyant

frustré dans son attente, parce que comme ii a été dit ci-devant,

les Mages s'en étaient retournés par un autre chcmi«, entra

dans une extreni;î colère, et résolut do faire égorger tous les

©nfans de Bethléem et dV.cntcur, qui étaient nés dopufs deux

ans. Il exécuta en cfiut ce dcssoi.i barbare?, et il pensait bien

envelopper dans ce carriage celui dent il avait résolu la perte :

mais Dieu trojupa la cruauté de ce prince ; et do tant d'enfans

dont il répandit lo sang, le seul qu'il cherchait fat le seul qu'il

ne put faire mourir : car un ange avait averti en songe saint

Joseph des projets que ferait Ilérode pour ôtcr la vie à Jésus-

Christ, et lui avait ordonné de prendre l'enfant et sa mère et

(Je s'enfuir en Egypte, oii il demeurerait jusqu'à ce qu'il reçut

un nouvel ordre. Joseph avait obéi aussitôt à ce commande-
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- ment, et avait fui en Egypte, oà, après la mort d*Hérode, lé

même ange lui apparut encore, et lui dit de~retourner en Ju*

dée, parce que celui qui voulait faire mourir le Sauveur, était

mort lui-même. Il revint aussitôt dans la terre d*Israël avec

Jésus-Christ et la sainte Vierge : mais ayant appris'qu*Arché-

laûs régnait en Judée en la place d*Hérode son père, il appré-

henda d*y aller ; et ayant été averti en songe de se retirer dans

1» Galilée, il établit sa demeure dans la ville de Nazareth.

XL Jésuà est treuviparmi Us Docteut^,

, Cependant Tenfant Jésps croissait et se fortifiait,étant plein de

sagesse et de grâces. LorsquMl eut environ l'âge de douze ans,

il fut à Jérusalem avec la sainte Vierge et saint Joseph, qui y
allaient tous les ans à la fête de Pâque, et il y demeura après

la fête, sans qu'ils s'en aperçussent ; en sorte qu'ils s'en re-^

tournaient sans lui, s'imaginant qu'il marchait devant ou après

eux avec quelqu'un de leur compagnie ; mais lorsqu'après avoîr

marché un jour, ils ne le trouvèrent point, ni avec eux, ni

parmi leurs parens, ils retournèrent le chercher à Jérusalem,

et trois jours après ils le trouvèrent dans le temple, assis au

milieu des docteurs, les écoutant, les questionnant comme pour

s'instruire, et faisant admirer en sa personne la sagesse des

réponses qu'il faisait lui-même à ceux qui l'interrogeaient.

C'est ainsi que Jésus nous donnait dans sa conduite le modèle

du désir que nous devons avoir d'être instruits de la loi de

Dieu, et celui de la docilité avec laquelle nous devons écouter

les pasteurs de son église, soumettant volontiers nos lumières

à leur autorité. La sainte Vierge et saint Joseph furent Rem-

plis d'étonnement, lorsqu'ils le virent en cet état ; et sa mère,

lui représentant la douleur qu'ils avaient ressentie, lorsqu'ils

l'avaient perdu, et la peine qu'ils avaient eu à le chercher, lui

; dit : ** Mon fils, pourquoi avez vous agi ainsi avec nous î" Il
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'4eur répondît :
** Pourquoi est-ce que vous me cheirchiez ? Ne

** saviez-vous pas qu'il faut que je sois occupé à ce qui regarde

;»^* le service de mon Père?*' Ils ne comprirent point cette

réponse ; ce qui n'empêcha pas la sainte Vierge d'en conserver

toutes les paroles dans son cœur. Il s'en retourna à.Nazareth

avec eux^ et il y resta jusqu'à ce qu'il eût atteint l'âge dSor

-trente ans. Tout ce que l'évangile nous apprend de la vie de

Jésus-Christ pendant tout ce temps-là,, c'est qu'il était soumis

-à Joseph et à Marie, pour nous faire comprendre, par son

exemple, que la vertu la plus importante pour nous, c'est l'hu-

milité, la docilité et la soumission à ceux qui sont au-dessus de

nous , et qu'il est plus iinportant d'apprendre à être docile et

humble, qu'i, faire des choses admirables pour la gloire de

-Die\j.

XII. Prédication de saint Jean,

Saint Jean dans le désert, se préparait, par la retraite, à

4'emploi auquel Dieu l'avait destiné. Mais, parce que Jésus-

Christ ne devait paraître qu'après que saint Jean l'aurait' an-

noncé. Dieu le fit sortir enfin de la solitude. Ce saint précur-

seur vint donc dans le désert de Judée et dans tout le pays du

Jourdain, prêchant un baptême de pénitence. Ce baptême ne

donnait pas la rémission des péchés, mais indisposait les hommes

à le recevoir, et il était la figure du baptême que Jésus-Christ

devait instituer dans la suite. Deux prophètes rapportés par

les évangélistes, avaient prédit, longtemps auparavant, l'em-

ploi et le ministère de saint Jean ; l'un l'appelant l'ange de

Dieu, qui devait marcher devant Jésus-Christ pour, lui prépa-

rer les voies ; et l'autre disant qu'on entendrait dans le désert

la voix de celui qui crierait: Préparez la voiz du Seigneur;

rendez droits les sentiers de notre Dieu.

Il commença à prêcher, en disant: Faitespénitence ^ car h
B
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ffynmrM eu cUl estproche, C« qui donnait plus de pmâ% à ats

discours, c^est qu*il prêehait lit pénitence par aoa exemple en-

core plus qne par ses paroles. 11 n*aviût pour habit qu*un sac

tissa de poU de charaeaa, avec une ceinture de cuir, et il ne

mangeait que des sauterelles et du miel sauvage. Tout Jén»a«

léni, tous les pays des environs du Jourdain, et toute la Judée

allaient le trouver : ils confessaient leurs péchés, et il les bap-

tisait dans le Jourdain.

Il vit entre autres des Pharisiens et des Saducéens qui s'a^

dressaient à lui pour recevoir son baptême. Les Pharisiens

étaient des Juifs qui se piquaient d'une parfaite connaissance

et d^une observation exacte de la loi : ils avaient acquis uiie

grande estime et autorité parmi le peuple : mais nous verrons

dans la suite de cette histoire, qu'ils étaient de grands hypo-

crites, qui, sous l'écocce d'une vertu extérieure, cachaient un

orgueil insupportable. Les Saducéens ne croyaient point à l!im«

mortalité de l'âme « et ils étaient en petit nombre. Voici comme
saint Jean parla aux personnes de ces deux sectes, qui vinrent

à lui pour être baptisées ;
" Race de vipères, qui vous a aver-

tis de fuir la colère qui doit tomber sur vos têtes ? Faites

donc de dignes fruits de pénitence, et ne pensez pas dire en

vous-mêmes que vous êtes les enfans d'Abraham ; car je

vous déclare que Dieu peut faire naître de ces pierres mêmes
" des enfans d'Abraham. La coignée est déjà à la racino de
" l'aiçbre. Tout arbre qui ne produit point de bon fruit, sera

" coupé, et jeté au feu."

Le peuple, les publicains, c'est-à-dire les fermiers et rece-

veurs des impôts, et les soldats, lui demandèrent ce qu'ils de-

vaient faire ; il répondit au peuple : Que celui qui a deux

vêtêminSf et qui a de quoi manger^ en donne ^ celui qui n'enm
point. Il avertissait les publicains de ne rien exiger au-delà

«t
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de ce qui leur était ordonné ; «t les soldats, de se conteitt4ir dtf

leur pale, et de n*user ni de violence ni de tromperie envers

personne.

XIII* JéfUS'Chriêt est baptisé par saint Jean»

Tandis que toute la Judée allait se faire baptiser par saiut

•Jean dans le Jourdain, Jésus- Christ, ayant alors environ trente

anis, sortit de Nazareth, où il avait attendu dans la retraite et

la silence le temps d*exercer le ministère pour lequel il était

venu au monde : il vint sur les bords du Jourdain pour rece-

voir avec les autres le baptême de son précurseur. Saint Jean

admirant ce profond abaissement du Fils de Dieu, s^opposa au-

tant qu*il put à ce que Jésus voulait faire, en lui disant :
'^ C'est

** moi qui dois étro baptisé par vous, et cependant vous venez

** à moi !" Mais Jésus lui répondit : " Laissez-moi faire pré-

>* scntement ce que je veux ; car c'est ainsi qu'il faut que nous
«t accomplissions toute justice.** Saint Jean se rendit à ce

commandement, et baptisa Jésus-Christ, qui, après avoir été

baptisé, sortit hors de Toau, et se mit en prière. Pendant qu*il

priait, le Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe, descendit

et demeura sur lui, et une voix qui venait du ciel fit entendre

ces paroles : Vous êtes tnon Fils bien-aimé, en qui je mets mes

comphiisances. Il quitta ensuite les bords du Jourdain : le Saint-

Esprit le conduisit aussitôt dans le désert.

XIV. Jésus- Christjeûne
f
et est tenté,

Jésus passa quarante jours dans le désert sans boire ni man-

ger. Comme il avait été conduit par le Saint-Esprit, afin qu'il

y fût tenté, il voulut bien, après ce jeûne rigoureux, sentir les

atteintes de la faim. Le démon en prit occasion de le tenter :

En effet, il s*approcha de lui, et lui dit :
**^ Si vous êtes le Fils

" de Dieu, commandez que ces pierres deviennent en pains."

B2
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Jésus lui répondit :
*^ L*homm« ne vit pas seulement de pain^.

*^ mais do toute parole qui sort de la bouche de Dieu."

Alors le démon le transporta sur le haut du temple de Jéru'

salem, et lui proposa de se jeter en bas, pour faire voir qu'il

était le Fils de Dieu :
** car il est écrit (lui disait-il) que Dieu

" ordonnera à ses anges de vous gardor ; et ils vous soutien-

** dront de leurs mains, afin qiïé vous ne vous blessiez point."

Jésus répliqua à ce passage de l'Ecriture, par un autre où il

«est dit : ** Vous ne t«M4în»s p©îat le Seiguenr votre Dàe»»"

Âpi'èscelsi» le «lémein le tnittsportai s»r«iRie baule loontagoe,

d*oii\ il loi lit vmt ea is» meiikent tons les rovaumes dn moucle,

avec récbft et 1% pompe cunî les aecampagnent, et lui promît i

txmte» ces choses; s*îl roulait se prosterner devant h», et Tadlo-

rer: " car elles m^onl êtê données (lui disait-il faussement,) et

"je les donne à qui il me plaît." Alors Jésus lui répondit:

*' Retire-toi, Satan ; car il est écrit : Vous adorerez le Sei- '

** gneur votre Dieu, et vous ne servirez que lui seul." Ledémon
ayant ainsi achevé inutilement toutes ses tentations, se retira^

pour un temps ; et les anges s^approchèrent de Jésus-Christ,^

et se mirent à le servir. ^

XV. Saint Jean rend témoignage à Jésus.

Jésus sortit du désert, et retourna au lieu où saint Jean-

prêchait et baptisait. Ce fidèle précurseur ne cessait de parler

de Jésus-Christ à ceux. qui l'écoutaient. Pelidant qu'il en par-

lait si avantageusement, on le prenait lui-niême pour le Mes-

sie ; et on lui envoya de Jérusalem des prêtres et des Lévites,

qui étaient tous Pharisiens, et par conséquent fort considérés

du peuple, pour savoir de lui ce qu'il était. Ce fut alors qu'il

confessa qu'il n'était point le Christ. Ils lui demandèrent s'il

était Elle, ou quelqu'autre prophète: et comme il leur eut dit

que non, ils lui dirent: "Qui êtes vous don«, afm. que nous '

BOn M nu
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'* rendions <{iie]qil0 réponse à ceux qui nous «it envoyés 1 Que
** dites^'VVMis de vous-même V* '* Je suis^ répondit-il, la voix

** de celui qui crie dans le désert : Rendez droites les voies dii

•* Seigneur." Ils insistèrent: ** Pourquoi donc baptisez vous»

" si vous n'êtes ni le Messie, ni un prophète.'^ A quoi il re-

** partit : " Il est vrai que je baptise dans l'eati* Il y en a un
" au milieu de vous que vous ne connaissez point : c'est lui qui

** doit venii après hioi, mais qui était avant moi, et je ne suia

•* pas digne de dénouer les cordons de ses souliers."

Le lendemain il vit venir à lui Jésus^Christ, et voulant le

faire connaître, il dit à ceux qui étaient présens ï " Voici

** l'agneau de Dieu j voici celui qui efface les péchés du

" monde.'' Et il assura avoir vu le Saint-Esprit descendre et

cTenieurer sur lui sous la figure d'une colombe, et que c'était

Celui-là qui donnerait le baptême du Saint-Esprit.

XVI* Jésus- Christ commence à avoir des disciples,

l/n autre jour, Jésus passant près du Jourdain, saint Jean,

qui était là avec deux de ses disciples, dit, dès qu'il le vit :

Voici Vagneau de Dieu, Ces deux disciples de Jean ayant ouï

ces paroles, suivirent Jésus, qui, s'étant retourné, leur demanda

qui ils cherchaient. Ils lui répondirent ; Maître^ où demeurez"'

vous ? Venez, leur dit-il, et voyez. Ils y allèrent, et demeu-

rèrent avec lui. Un de ces deux disciples, nommé André, avait

un frère appelé Simon, à qui il dit : Nous avons trouvé le

Messie : et il l'amena à Jéstis, qui l'ayant regardé, lui dit :

Vous êtes Simon, fils de Jean, vous serez appelé Pierre : Le
Sauveur lui donnant ce nom pour le préparer à la dignité où.

Il voulait l'élever.

Le jour d*après, le Fils de Dieu voulant s'en aller en Gali-

lée, trouva un nommé Philippe, qui était de Bethsaïde, d'où

étaient aussi André et Pierre, et il lui, dit : SuivéZ'moi, Phi-

B 3



lippe roncontrtf Nathanaêl» et lui apprit qo*iU «voient trouvé

le Messie promis par la loi et prédit par les prophètes^ et que

ce Messie était Jésus de Nazareth.
'

XVII. Premier miracle de Jésus'Christ

Jésus étant parti des bords du Jourdain, se trouva le troisième

jour à des noces qui se faisaient à Cana en Galilée, où la sainte

Vierge était, et où il avait été convié avec ses disciples. Le
vin venant à manquer, Marie dit à son Fils: Ils n'ont point

de vin. Mais Jésus nous voulant apprendre qu*il ne faut avoir

aucuns égards humains dans les fonctions où il y va du service

et de la gloire de Dieu, et qu'on doit alors regarder ses pro-^

près parons comme des étrangers, répondit à sa mère:
*' Femme, qu'avons-nous de commun ensemble ? Mon heure

" n'est pas encore venue." La sainte Vierge no fut point

troublée de cette réponse : elle espéra que son Fils accorderait

à sa prière le miracle qu'elle lui avait demandé. Elle dit donc

à ceux qui servaient, de faire tout ce qu'il leur ordonnerait.

Il y avait là six grandes urnes de pierre qui servaient aux pu-

rifications, dont l'usQge était fréquent parmi les*Juifs. Le ï ils

de Dieu les fît remplir d'eau ; quand elles furent pleines, il dit

aux serviteurs : "Puisez maintenant, et portez-en au maître-

*' d'hôteL" Le maître-d'hôtel en goûta, et trouva que c'était

d'excellent vin. Ce changement d'eau en vin fut le premier

miracle de Jésus-Christ. Les saints pères ont remarqué que ce

n'est pas sans mystère qu'il fut accordé à la demande de la

sainte Vierge : il servit à manifester la gloire de la mission de

Jésus-Christ, et à faire que ses disciples crussent en lui.

.
• XVIII. Il chasse du temple les marchands.

De Cana, Jésus alla avec sa sainte mère, ses parens et

ses disciples à jCapharnaUm, ville de 1% même province de

K
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** f^àiùomfiM croira «n fiii, né périsse pat,* mais qu^U ait ta viîr

** élernette. Dîgu i^'o«to-t-ii, n*a pas envoyé soi Fikr dans le

** monde pour le j^ger^ maiepour le sauver. Celui qui croit eu*

*' lui ii^est poMt jugé ; mais celui-là est déjà jugé, qui rotusu

** de croire. Or, voici ce qui lo condamne.' La lumière est

** venue au monrle, ot les hommes ont plus aimé leurs ténèbres

** que la lumière, parce que leurs oeuvres étaient mauvaises >

*• car celui qui fait le njul, haït la lumière,, parce qu'elle mani-'

*• leste ie défaut de ses œuvres." Tels furent les principaux

enseignomens que Jésus donna à Nicodème.

XX^ Emprisonnement de saint Jean,

Saint Jean ne se borna pas à prêcher la pénitence sur los

bords du Jourdain; il alla jusques dans la cour du prince ren-

dre témoignage àla justice^ Hérode Antipas, fils du grand Ilé-

rode, sous lequel Jésus-Christ était né, avait é])0usé, contre

toutes les lois, Hérodiadc, qu*il avait enlevée à son frère. Je»

a

alla le reprendre de ce crime, et de tous les autres maux qn*il

avait faits, et lui dit hardiment qu'H ne lui étî.it pas permis d'a-

voir pour femme la femme de son frère. Hérode no s'irrita pas

tout d'un coup contre lo saint ; au contraire, comme il le tenait

pour un homme juste, il avait pour lui du respect, de la crainKy

^ et de l'estime ; il était mtJme bien aise de Tentendrc quelque-

fois, et il suivait ses avis avec beaucoup de zèle,

Hérodiade n'était pas dans la même disposition à l'égard de

St. Jean ; car elle le haïssait mortellement, et elle cherchait

toutes les occasions de le perdre. Elle corrompit enfin l'esprit

d'Hérode ; et ce prince, pour lui complaire, envoya prendre

le saint, ot le ût mettre en prison : il l'eut même fait mourir,

s'il n'eût appréhendé le peuple, de qm saint Jean était regardé

comme un prophète. Jésus ayant su l'emprisonnement de soi*

précurseur, et que les Pharisiens s'offensaient de ce qu'il avait

bsHK&lMÏ^^
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plus de disciples et qu*il baptisait plus de personnes que Jeanr,

se retira de la Judée, et s'en retourna en Galilée par la Sa-

raarie.

XXI. La Samaritaine,

Jésus arriva sur l'heure du midi auprès d'une ville de Sa-

maritains, nommée Sichar; et comme il était fatigué, il s'assit

sur le bord d'un puits, qu'on appelait la fontaino de Jacob.

Une fommo du pays vint quérir do l'eau àco puits, et il lui de-

manda à boiro. Cotte femme, qui le reconnut pour Juif, s'é-

tonna de ce qu'il voulait bien recevoir d'une Samaritaine le

service qu'il lui demandait : car les Juifs avaient en horreur

les Samaritains, parce qu'ils possédaient une partie de leur'

pays, et qu'ils avaient allér^ la loi de Moïse par plusieurs su-

perstitions païennes qu'ils y avait mêlées. £lle témoigna donc

sa surprise à Jésus ; mais il lui dit : *VSi vous connaissiez I&-

" don de Dieu, et qui est celui qui vous demande à boire, vous

" lui en auriez demandé vous-même, et il vous aurait donné
** une eau vive."

Elle prit ces paroles à la lettre : et ne sachant s'il voulait

puiser cette eau vive dans le puits qui était là, ou ailleurs, elle

lui répondit :
** Seigneur, vous n'avez pas de quoi en puiser, et

" ce puits est profond. Etcs-vous plus graqd que notre père

" Jacob, qui nous a donné ce puits, dont il a bu lui-même avec

" toute sa famille I" " Quiconque boit de cette eau, repartit

" Jésus j aura encore soif; au lieu que celui qui boira de l'eau

" que je lui donnerai n*aura jamais soif; mais elle deviendra

" en lui une fontaine qui rejaillira jusques dans la vie éter-

**' nelle." Ce que Jésus disait ou de la grâce, qui éteint eu

l'homme la soif des choses de la terre, ou de la gloire qui ras-

sassiera parfaitement tous nos désirs, fyt encore entendu par la

Samaritaine, d'une eau niatérielt'e» ce qui lui fit dire ^ Jésus-
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Christ avec bien de rempréssement : " Seigneur,, éiohnez-tnoi
•* de cotte eau, afin que je ne sofe plus obligée d'en venir puiser
" ici." Jésus lui dit t " Allez quérir votre -nari." Et sur ce

qu'elle dit qu'elle n'en avait points il lu» répliqua :
** Vous avez

*' raison j car vous en avez eu cinq, et celui que vous aveat

•* maintenant, n'est pas'votre mari.'^

£lle vit bien par ces paroles,.que celui qui lui parlait, con-«

naissait toute sa vie ; et elle lui dit, soit pour détourner un dis^

cours qui ne lui était point favorable^ sait pour profiter de la

rencontre d'aune personne « éclairée,, et s'instruire de te qu'elle

ne savait pas : " Seigneur, je vois bien que vous êtes un pro-

" phète. Nos pères ont aderé sur cette nrontagne, et vous au-

" très, vous dites que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem."

Jésus prit de là occasion d'apprendre à cette femme que Dieu

étont en esprit et en vérité, if vent ^tre adoré en esprit et en-

vérité, et avec connaissance de ce que l'on adore ; que cette

adoration ne dépend point des lieux, et que le temps était

venu que Dieu serait adoré de la sorte. ** Je sais, repartit-eltty

" que le Messie doit venir : lorsqu'il! sera venu, il nous in-

** stroira de tout.'' Suf quoi, Jésua^ lui dit qu'il était lui-nyéma

le Messie dont elle parlait.^

En même temps ses disciples qui étaient allés à la ville pour

acheter à ftianger, arrivèrent, et furent bien étonnés de lo

voir en conversation avec une femme : mai» le respect qu'ils

avaient pourlui, les empêcha de lui faire aucune question là-

dessus. Elle cependant, nouté étonnée, laissa sa cruche, cou-

rat à la ville, et dit aux habitans ^ " Venez voir un homme
** qui m'a dit tout ce que j'ai fiiit ? ne serait-ce point le Christ î"'

Jésus était demeuré aiu bord du puits ; et comme ses disciples

le pressaieivt de manger, il' leur dit : " Ma nourriture est de

** faire k velouté de ^lui qui m'a envoyé, -et d'accomplir son

*^ œuvre." Oefte ecutqre était fe sâlut ées hemmes^ et la notir-

iture était la foi do ceux qu'il convertissait.



- Gependant, la f^aune àqm il avait parlé^ revint av«c les ti»-

bitans de Sichar, qui, croyant déjà en ki sur ce qu*eHe lui

avait dit, le vinrent prier de demeurer chez eux. Il y passa

àeuji jours, et par ses disoeurs, il fortifia leur foi, et accrut le

nombre de ceux qui crurent en son nom ; de sorte qu^ils di-

saient à cette femme:: " Ce n'est plus sur ce que vous QiOus

** avez dit que nous croyons; car nous ravonsodrnous-n^^mes,

^ et nous savons qu*il est vraiment le sauveur du monde.^

%XÏL JésuS'^Christ prêche dont la Gaiilé4*

Jésus étant parti de Sichar, continua son voyage de Galilée,

rempli de la vertu du Saint-Esprit, et fut bien reçu par les

Oalilécns, parce qu^ils avaient vu les miracles qu^il avait fkits

à Jérusalem pendant la solemnité de Pâque. Là il commença

à prêcher Tévangile, c^est-à-dire^ Theureuse nouvelle du

royaume de Dieu, qui allait être ouvert aux hommes, et il di-

sait :
** Le temps est venu, ie royaume de Dieu est proche ;

** faites pénitence, et croyez à l'évangile.'* C'est ce qu'il en-

seignait dans les synagogues de la province avec un grand suc-

cès ; car tout le monde l'estimait, et sa réputation se répandait

dans tout le pays.

Un jour qu'il était à Cana, ce lieu oâ il avait changé l'eau

«n vin, un officier alla le trouver, et le pria de venir avec lui

à Caphaina^m pour guérir son Aïs qui se mourait Jésus, qui

pénétrait le fond des cœurs, et qui connaissait ce qu'il y avait

d'imparfait dans la foi de celui qui venait le prier, lui dit :

Si vous ne voyez des prodiges et des miracles, vous ne

** croyez point." Mais le Seigneur le pressant de venir avant

que son fils mourût, il lui répondit ; ** Allez, votre fils se porte

*' bien." Il crut ce que Jésus lui disait : et comme il s'en allait,

ses serviteurs vinrent au-devant de lui et lui apprirent la gué-

l'isoja de son fils. Il s'informa de Theiire qu'il s'était mieux

«(
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j)orté : ils lui dirent que la.fièvre Pavait quitté le jour précé-

dent, à une Iieiire après midi : or, c'était la même heure à la-

quelle J^us lui. avait,dit: Votre fils se porte bien. Ce miracle

le coi^vertit avec toute sa famille, et il crut en J«-C.

.<. r-

n

X.'X.lïL Voctttîon de quatre apôtres,

1\ y avait à rorient de la Galilée un grand lac auquel Té-

vangile donne le npm de mef;, et qui est appelé tantôt la mer de

Galilée, à cause de cette province, dont une partie est sur le

bord de ce lac ; et tantôt la mer de Génésareth ou de Tibéri-

ade, à cause d'une ville qui portail: ces deux noms, et qui était

située sur le mê me rivage. Un jour que Jésus marchait le long

du lac, il vit deux pêcheurs qui jetaient leurs ûlets dans l'eau :

l'un était Simon, et l'aqtre André son frère, qui ayant ouï dire

à saint Jep.n, dont ils étaient disciples, que Jésus était l'Agneau

de Dieu, l'avaient suivi. Ils ne s'étaient point attachés pour

lors entièrement à sa suite, et ils étaient retournés chez eux

exercer leur emploi. Un peu au-delà du lieu où il les vit

pêcher, il y avait deux autres frères, nommés Jacques et Jean,

qui étaient avec Zébédée leur père dans une barque od ils

raccommodaient leurs filets. Ces quatre pêcheurs étaient de

Bethsaîde, ville de Galilée. Il les appela tous quatre à lui,' et

il leur fît tout quitter pour le suivre ; mais il accompagna pro-

bablement cette vocation de la pêche miraculeuse qui est ainsi

rapportée par saint Luc :

Cet évangéliste dit que Jésus étant sur le bord du lac de

Génésareth, et se trouvant accablé par la foule du peuple qui

se pressait pour entendre la parole de Dieu, il vit deux barques

dont les pêcheurs étaient descendus pour laver leurs filets : il

entra dans celle de Simon, et l'ayant fait un peu éloigner du

bord, il s'y assit, et de là se mit à enseigner le peuple. Lors-

qu'il eut cessé; de parler, il dit à Simon : *' Avancez en pleine

II
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*^ nom aVMs tr&vtiiHé toute la hùk sans rien prendre ; néaii«

^« moii» je jetterai le filet, lUr Votre parole*** L*ayailt jeté, Us

prirent ane si grande quantité de poissons» (|ue leurï filets se

irompaati ils fifânt signe à lédrs compagnons qui étaient dans

une autre bârquei <le Venir" les aiden lU viiirentj et remplirent

tellemeill ks deux barques^ qu'il s*en fallait peu qu*elles nd

toulassent à fondi Jâimon-Pierre-, épouvanté de ce miraclei

aussi biéil que ses compagnons^ se jeta aux pieds dé Jésusj en

disante ** àeignéurj retirez-vous de moi, parce que je suis uo

* pécheun'* ^ésusluiditî " Ne craigneîi pdintj Voua sercà

'* désormais un pêcheur d'hommesi

Ce fut donc apparemment après ce prodige qu'il dit à "Sinion

tt à André; ^uivex-nloi. Il appela en même temps Jacques

et Jeani qui laissèrent dans la barque Zébédée leur père avec

toux qui travaillaient pour lui, et tous quatre abandonnèrent

leurs filets^ et renoncèrent à tout pour lé suivre; et pour s'atta-

ther désormais entièrement à lui: CW ainsi que quand Dieu

nous a appelés à son service par une vocation particulière;

bu doit obéir à sa voix sans balancer^ et s'estimer heureux de

toUt quitter pour le suivre:

55.XIV; Jésus délîvfc iin poéttâè à CaphàrûaûnC

Jésus alla ensuite demeurer â Capharnaûmj ville de Galilée^

Il prêchât dans ëettè ville, et il y fit admirer sa doctrine de

tout le monde j parce qu'il parlaient comme ayant puissance et

autorité. Les jours du sabbat, il faisait des instructions dans la

synagogue. Un jour il se trouva un possédé, qui se îàît à crier :

** LaiBse7.^nous, qu*avonâ-noUs à démêler avec vous, Jésus de
'* Nazareth î Etes-vous venir ppu»- nous perdre î Je sais qui

** vous êtes ; vous êtes le Saint de Dieu." Mais Jésus parlan^

àudénton ftVec menacesi lui dit:' fais^toi, et sors de cet

-
^ t
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homme. Le démon se voyant ainsi forcé de lâcher sa proie,'

agita par de violentes convulsions celui qu*il était obligé de

quitter, le jeta par terre, lui fit pousser un grand cri, et le

laissa aussitôt sain et entier. Tous ceux qui furent témoins de

ce prodige, étaient dans un si grand étonnement, quMls se de-

mandaient les uns aux autres: " Qu'est-ce que ceci? et quelle

" est cette nouvelle doctrine ? Celui qui Tenseigne, commande
" avec empire et autorité aux démons, et ils obéissent.**

XXV. Jésus- Christ guérit la belle-mère de Simon^ et plu-

sieurs autres malades.

Le Sauveur étant sorti de la synagogue*, alla avec les fils de

Zébédée dans la maison' des deux frères Simon et AndVé, où il

trouva la belle-mère de Simon, malade d*une grosse fièvre.

Ses disciples le prièrent pour elle ; et lui s*approchant du lit,

la prit par la main, la fit lever, et commanda à la fièvre de la

quitter. La fièvre la quitta au même instant ; et la malade fut

si parfaitement guérie, que 6*étant levée aussitôt, elle se mit à

leur préparer à manger.

Cependant le bruit du miracle que Jésus avait fait dans la

synagogue, se répandit de tous côtés dans Capharnattm, et peut*

être qu'on y sut aussi la guérison de la belle-mère de Simon :

de sorte que le soir après le soleil couché, toute la ville s'as-

sembla devant la porte du logis où il était ; car tous ceux qui

avaient des personnes aiSigées de quelque maladie que ce fût,

les lui amenèrent, et il les guérit tous en imposant les mains

sur chacun d'eux. Il délivra aussi par sa parole plusieurs pos-

sédés ; et les démons, en les quittant, criaient à haute voix :

Vous êtes le Fils de Dieu, Mais lui les mehaçait, et les em-

pêchait de dire qu'il était le Christ, soit qu'il ne voulût point

recevoir des louanges de la bouche des esprits impurs, ni que

la vérité fût annoncée par le père du mensonge ; soit qu'il you«
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lût faire voir qu*il u*avait aucun commerce avec les démons,

prévoyant que la calomnie inventerait quelque jour contre lui

qu'il ne chassait les démons» qu'au nom et par la vertu du priâc«

des démons.

XXVI. Jésus' Christ parcourt toute la Galilée

,

Jésus sortit seul de grand matin de Capharnaum, et s'en alla

faire sa prière dans «n lieu désert. Simon-Pierre et ceux qui

étaient avec lui le suivirent ; et l'ayant trouvé, ils lui dirent

que tout le monde le cherchait. Il leur répondit qu'il fallait

qu*il allât prêcher dans les villages et autres lieux voisins,

puisque c'était pour exercer ce ministère qu'il était venu.

Cependant, tout le. peuple, qui le cherchait, arriva au/ ; .me

lieu et le voulait obliger à demeurer avec eux ; mais il leur dit

ce qu'il vonait de dire à ses disciples : " Il faut que je prêche

** aussi aux autres villes Tévangile du royaume de Dieu ; car

" c'est pour cela que j'ai été envoyé.''

Il alla donc par, toute la Galilée, prêchant dans' les syna~

gogues, et guérissant tous les malades : en sorte que sa réputa-

tion s'étant répandue par toute la Syrie, on lui amenait de tous

côtés des possédés et des personnes affligées de dififérens maux,

et iiétait suivi d'une grande foule de peuple.

Un jour qu'il s'en vit presque accablé, il ordonna à ses dis-

ciples de passer de là à l'autre bord du lac de Génésareth.

Un docteur de la loi, qui vit que Jésus les allait quitter, s'ap-

procha, et lui dit : *' Maître, je vous suivrai en quelque lieu

** que vous alliez." Le sauveur lui répondit: "Les renards

" ont des tannières, les oiseaux ont des nids, mais le Fils de

" l'homme n'a pas où reposer sa tête :" Comme s'il eût voulu

lui dire qu'il fallait un plus grand désintéressement et un plus

grand courage qu'il ne pensait, pour suivre un homme qui, loia

d*enrichir les siens, n'avait pas sur la terre la moindre chose

^ui fût à lui.

2 s
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Saint Luc parle d*uno autre personne qui» voulant suivre

Jésus, souhaitait d*al)ér auparavant dire adieu à ceux de sa

maison; ou disposer de ce qui lui appartenait. Jésus lui dit :

** Quiconque ayant mis la main à la charrue, regarde derrière

** soi, n*cst point propre au royaume de Dieu :^* Nou» appre-

nons par cette réponse, que celui qui veut travailler solidement

à PaiTaire do son $alut, ne doit penser qu*à cela, sans s*embar-

rasser d'autre chose ; et qu*il ne doit pas différer sous prétexte

des affaires temporelles, puisque les biens de ce monde ne

doivent point être mis en parallèle avec Timportance de Paf-

fum du salut.

XXVII. Jésus appaise une tempête.

Jésus entra sur le soir dans une barque, pour passer, comme

nous Pavons dit, à Pautre bord du lac de Gépésareth : il avait

avec lui ses disciples, qui renvoyèrent le peuple : ce qui n'em-

pêcha pas qu'il n'entrât du monde dans quelques barques qui

se trouvèrent là, pour le suivre. Comme ils passaient, il s'éleva

une telle tempête, que les vagues entraient avecc violence

dans la barque où était Jésus, laquelle s'emplissait d'eau : pour

lui, il s'était laissé aller exprès au sommeil, afin d'exercer la

foi de ses disciples ; et il dormait à la poupe du vaisseau,

lorsque ceux qu'il voulait éprouver, se voyant dans le péril,

s'approchèrent de lui, et l'éveillèrent, en lui disant : " Maître,

** ne vous mettez-vous point en peine de ce que nous péris-

** sons 1 Seigneur, sauvez-nous :" Il leur dit : " Pourquoi

" êtes-vous si timides, hommes de peu de foi T' Il se leva

aussitôt, imposa silence aux vents et à la tempête, et comman-

da aux eaux de se calmer. Le vent cessa aussitôt, et il se fit

tin grand calme sur le lac. Jésus reprit do nouveau le peu de

foi de ses disciples, en leur dis&nt : Oâ est votre foi î £ux ce-

pendant, et ceux qui étaient da^ss les autres barques, étaieat
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surpris â*étonoement «tde crainte, et ils se disaient l*un à

Tautre : " Qui est celui-ci, qui commande ainsi aux vents et à
** la mer, et qui se fait obéir par ces élémens V* Ce sera avec

le même succès que Jésus viendra à notre secours, si nous re-

courons à lui avec amour et confiance, dans nos malheurs et

dans nos tentations.

XXVIII. JésuS' Christ délivre deux possédés,

Los barques arrivèrent au pays des Géraséniens, qui est à

Porient du lac qu'elles venaient de passer ; et dès que Jésus

fut descendu de sa barque, il vit venir à lui deux possédés, qui

se mirent à crier :
" Jésus fils de David, qu*y-a-t-il entre vous

** et nous 1 Etes-vous venu ici pour nous tourmenter avant le

*' temps ]" Ces deux hommes faisaient leur demeure dans des

tombeaux, et ils étaient si furieux, que personne n'ôsut passer

par ce chemin-là.,

Il y en avait un surtout qui était agité du démon depuis fort

longtemps : il n'avait ni habit, ni maison, mais il demeurait

nuit et jour sur les montagnes et dans les sépulcres, criant et

se meurtrissant lui-même à coups de pierres : on l'avait sou-

vent chargé de chaînes, et on lui avait mis les fers aux pieds,

mais il avait toujours brisé ses fers, et le démon alors le trans-

portait dans les'déserts ; en sorte que personne n'avait jamais

pu le dompter.

Il vit de loin Jésus Christ, et il courut à lui avec son com-

pagnon ; et le démon qui parlait par sa bouche, pria le Fils de

Dieu de ne le point tourmenter, en lui ordonnant de quitter ce

possédé : cependant Jésus lui commanda de sortir de cet

homme, et lui demanda en même temps son nom. Il répondit

qu'il s'appelait Légion^ parce qu'il était entré plusieurs démonâ

dans ce malheureux : et comme un de leurs plus grands supplices

est d'être réduits à ne pouvoir faire du mal aux hommes,

C 3
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jli conjuraient Jésus Christ de ne leur point commander de s'en

aller dans Tabyme, mais de permettre au moins qu'en sortant

du corps de ces deux possédés, pussent-ils entrer dans un trou-

peau de pourceaux qui paissaient près de ce lieù-là le long de»

montagnes : Le Fils de Dieu leur accorda ce qu'ils deman-

daient : et en Jeur abandonnant ces pourceaux, il nous apprit ;

1. Qu'il,peut disposer, comme illuiplait, de tout ce qui est à

nous, puisque nous n'avons rien qui ne vienne de lui ; 2.

Que le démon ne peut rien sur nous, ni sur ce qui nous appar-

tient, qu'autant que Dieu veut le lui permettre : 3. Quelle

est la haine et la rage du démon contre les hommes qu'il vou-

drait tourmenter en toute manière, soit en leur personne, soit

en leurs biens, et ce qu'il serait capable de faire pour assouvir

cette haine, si Dieu ne doniiiit à sa fureur les bornes qu'il lui

plaît. . 3
C'est ce qu'on peut voir par ce qui arriva à ces pourceaux ;

car dès que Jésus eut permis aux démons d'y entrer, ils les

firent tous courir avec impétuosité sur les rochers, et les pré-

cipitèrent de là dans le lac, où II y en eut environ deux mille

de noyés. Ceux qui les gardaient coururent en porter la nou-

velle dans les villes et dans les villages d'alentour, et attirèrent

au lieu où était Jésus une grande quantité de personnes, qui

voulurent savoir la vérité de ce qu'on leur venait de dire. Ils

trouvèrent cet homme qu'il avait délivré d'une légion de dé-

mons, assis à ses pieds, habillé, en son bon sens, et aussi doux

et aussi tranquille qu'il était furieux et terrible auparavant. Ils

apprirent toutes les circonstances de sa délivrance, de ceux

qui en avaient été les témoins, et ils en furent saisis de

frayeur.

Toute la ville de Géras a vint trouver Jésus, et ne le regarda

qu'avec tremblement. Ils eurent du respect pour celui qui com-

mandait ainsi aux démons ; mais ils eurent peur d'unhomme
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tfai précipitait leori pourceaux âaoi la mer ; et loit tfûflh at

se^TUBsent pas dignes de la présence de JAiua^ChrisrT aoit

qu*iis craignissent de plus grandes pertes qu« celle qu^ilt ve*

naient de faifx^i ils le supplièrent de se retirer de leur pays.

Celui qui avait été délivré, pria son libérateur de lui permettre

d*aller avec lui ; mais Jésus hii dit : " Retournes à votre ntei-

** son, et i-acontez les grandes choses que Dieu a faites en votre

*^ faveur.*' Il obéit à cet ordre, et il s*en alla par toute la ville

et dans tout le pays publier les grâces que Jésus lui avait faites»

XXIX. Jésus guérit un ^paralytique à Caphamaûm,

Le Fils de Dieu voulant sortir du pays des Géraséniens,

comme ils l*en avaient prié, remonta dans la barque et trouva

à l'autre bord du lac une grande foule de peuple qui l'atten**

dait, et qui le reçut é^vec beaucoup de joie. Il retourna à Cap*

harnaUm. Là, un jour il assembla autour de lui un si grand

nombre de personnes, que tout le logis et tout l'espace de de-

vant la porte ne les pouvaient contenir. Il y avait auprès de

lui des Pharisiens et des docteurs de la toi, qui étaient Vénus

de tous les villages, de la Galilée, du pays de la Judée, et de

la ville de Jérusalem. Il leur prêchait à tous la parole de Dieu :

et il faisait paraître par les eflets le pouvoir que Dieu lui avait

donné pour la guérison des malades..

On lui voulut présenter un paralytique ; mais on ne savait

pas où. le faire entrer, à cause de la foule du peuple : ceux qui

le portaient s'avisèrent de monter sur le haut de la maison, et

d'en découvrir le toit ; et ayant fait une ouverture, ils descen-

dirent par-là le lit où. éta't couché le malade, qu'ils placèrent

devant le Fils de Dieu. Jésus voyant leur foi, dit au paraly-

tique :
** Mon fils, ayez confiance, vos péchés vous sont remis,"

Ces paroles déplurent ausi Pharisiens et aux docteurs qui

étaient là, et ils pensaient en eux-mêmes que Dieu seul ayant'
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le pouvoir de remettre les péchéji, il fallait que Jésus, qui s*at«,

tribuait ce pouvoir, (àt un blasphémateur. Mais lui, qui péné-

trait le fond de leurs cœur^, leur dit :
** Pou/quoi vous entre-.

** tenez-vous Tesprit de ces mauvaises pensées î Lequel est le

*^ plus aisé, ou de.dire à ce paralytique. Vos péchés vous sont

** remis ; ou de lui dire. Levez-vous, emportez votre lit, et

** marchez î Or, afin que vous sachiez que le fils de IMiomme

*'i a le pouvoir ^ur la terre de remettre les péchés: Levez-

V vous, dit'it au paralytique^ emportez votre lit, et allez en

.

*' votre maison." Le malade se leva au même instant devant

tout le monde, emporta le lit où il était couché, et s*en alla

chez lui rendant gloire à Dieu.

• Les assistans furern: touchés de ce miracle ; et quoique le

pouvoir de guérir soit moindre que celui de remettre les péchés,

néanmoins, parce qu^il est plus mal aisé de faire croire fausse-

ment une guérison dont il faut que les sen» soient témoins,

qu*une rémission qui est secrète et invisible, tout le peuple,

qui fut convaincu par ces propres yeux de l'efficace de ces pa-

roles de Jésus-Christ, LeveZ'Vous et emportez votre lit, fut

pleinement persuadé de la vérité de ces autres paroles. Vos

péchés vous sont remis, ils glorifièrent le Seigneur de ce pou-

voir qu'il avait donné aux hommes, et ils se disaient, dans la

frayeur od ce prodige les avait jetés : " Nous avons vu au-

" jourd'hui des choses surprenantes, et jamais nous n'avons

** rien vu de semblable."

XXX. Jésus appelle un Puhlicain à sa suite.

Jésus étant sorti de cette mslison pour aller du côté du lac,

vit en passant un Puhlicain qui était assis au bureau des impôts,

et il lui dit : Suivez-moi, Cet homme qui se nommait I^évi

ou Matthieu, se leva aussitôt, et quitta tout pour suivre celui

qui l'appellait. Il fit ensuite à Jésus un grand festin dans s»
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vioi qui se mirent à table avec Jésus et ses disciples. Les

docteurs et les Pharisiens ne pouvaient souffrir que le Sau-

veur eût commerce avec dos pécheurs ou avec des Publicains

pour qui les Juifs n*avaient pas moins d*horreur que pour les

pécheurs les plus décriés. Ils «n murmurèrent, et demandè-

rent à Sfc3 disciples, pourquoi leur maître et eux mangeaient et

buvaient avec ces sortes de gens. Jésus entendit leurs plaintes,

et il leur dit :
** Ce ne sont pas les sains, mais les malades qui

** ont besoin de médecin ; je no suis pas venu appeler les justes,

** mais les pécheurs. Allez, et apprenez ce que veulent dire^ces

** paroles de TEcriture :
** Ce n'est pas tant le sacrifice que je

" veux, que la miséricorde." C*est ainsi que Jésus inspirait à

ses ministres cet esprit de miséricorde et de charité avec lequel

ilsdoivent recevoir les pécheurs, les chercher même pour les

gagner à Dieu.

XXXI. Jésus guérit une femme dufiuz de sang^ et ressuscite

une fille.

Pendant que Jésus continuait de parler, Jaîre, chef de la

synagogue, vint se prosterner à ses pieds, et le supplia de venir

chez lui imposer les mains à sa fille unique, âgée d'environ

douze ans, qui était à l'extrémité. Jésus s*en alla aussitôt

aVee lui, et fut suivi de ses disciples et d'une gra^nde multitude

de peuple. .
'

.

Il arriva, au même temps, qu'une femme ' malade depuis

douze ans, d'une perte de sang, qui avait dépensé tout son bien

à se faire traiter, sans recevoir aucun soulagement, ayant oui

parler de Jésus, vint derrière lui au travers de la foule, et

toucha le bord de son vêtement : car elle avait une si grande foi,

qu^elle disait en elle même :
'* Si je puis seulement toucher sa

** robe, je serai guérie." Elle le fut en effet, et elle sentit au

même instant qu'elle était délivrée de son mal.
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Cependant Jésus, qui connut ce miràclô, se mit à regarder

autour de lui pour voir colle qui Tavait touché avec tant de foi,

quVIIe avait reçu par' cet attouchement la guérison de sa ma-

ladie. Se voyant ainsi découverte, elle se jeta toute tremblante

aux pieds de Jésus, et elle raconta en présence de tout le

monde ce qui lui était arrivé. Le Fils de Dieu la rassura, et

lui dit :
** Ma fille, ayez confiance, votre foi vous a sauvée

;

'
** allez on paix, et soyez entièrement guérie de votre mal/*

Il parlait encore à cette femme, lorsqu^un homme vint dire

à Jaïre que sa fille était morte, et quMl était inutile de donner

à Jésus la peine d'aller plus loin. Le Sauveur entendit ce que

disait cet homme, et il disait au chef de la synagogue : *' Ne
" craignez point, croyez seulement, et votre fille sera guérie.*^

Quand ils furent arrivés à la maison, ils y trouvèrent des joueurs

de flûte, et une troupe de personnes qui pleuraient et jetaient

de grands cris. Jésus leur dit en entrant: "Pourquoi
** faites-vous tant de bruit, et pourquoi pleurez-vous î Cette

** fille n*est- pas morte, elle n*est qu*endormîe." A ces paroles,

ils se moquèrent de lui, sachant bien qu'elle était morte, mais

ne sachant pas qu'il était aussi facile à Jésus de ressusciter les

morts, qu'il est facile aux hommes d'éveiller les personnel qui

dorment. Il fit sortir tout le monde de sa chaml:tre, et il n'y

laissa entrer que trois de ses disciples, Pierre, Jacques et Jean,

avec le père et la mère de la fille. Il s^approcha du lit où

elle était, la prit par la main, et lui cria : " Ma fille, levez-

" vous, je vous le commande." Il lui rendit fa vie par ces pa-

roles: elle se leva, et lui fit donner à manger, et elle se mit4
marcher, au grand étonnement de son père et de sa mère. Il

leur commanda très expressément de ne rien dire de ce qui

s'était passé ; mais le bruit de ce miracle ne laissa pas de se

répandre dans toutje pays.
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XXXII. Jétut guérit deux aveugles et un muet

de la de Jaire, fut

4t

Le Fils de Dieu sortant

tux aveugles qui criaient après lui*: " Fils de David, ayez pi-

tié de nous.** Lorsqu'il fut arrivé au lieu où il allait, ils s'ap-

prochèrent de lui, et il leur dit :
** Croyez-vous que je puisse

** faire ce que vous me demandez T* Ils répondirent :
** Oui,

** Seigneur.** Et^ aussitôt il toucha leurs yeui en disant :

" Qu*il vous soit fait selon votre foi ;** et leurs yeux furent ou-

verts au même instant. Il leur défendit de parler à personne

de leur guérison, pour enseigner aux hommes à désirer par

une humilité sincère que le bien qu*ils font, demeure caclié.

Ces aveugles, pleins de reconnaissance, ne déférèrent point à

cette parole; ils répandirent partout la gloire du Fils de Diep;

et ils nous apprennent par leur exemple, à ne point ensevelir

dans un silence d'ingratitude les grâces que Dieu nous fait,

quand il n'y a point de péril, de vanité ou d*indiscrétron, et à

les publier sans crainte des discours des hommes, pour que

Dieu soit loué et glorifié par notre reconnaissance.

Après qu'ils furent sortis, on présenta à Jésus un homme
muet, possédé du démon. Dès que cet esprit impur fut chassé,

le muet parla bien ; le peuple ravi en admiration, disait :

*^ On n'a jamais rien vu de semblable en Israël.'
»>

XXXIII. Le Sauveur guérit un homme malade depuis trente-
'

huit ans,

Jésus alla à Jérusalem pour la solennité d'une giande fête,

qui était apparemment celle de Pâque. Il y avait à Jérusalem

un lavoir qu'on appelait la piscine probatique, c'est-à-dire, la

piscine aux brebis, parce qu'elle était proche d'une porte de

la ville qui portait ce nom. Un ange venait en un certain temps

remuer l'eau de cette piscine ; et celui qui entrait le premier

dans l'eau après qu'elle avait été troublée par l'ange, était

ii
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guéri ûe (Quelque mulaclie qu^l eût% C*est {)Ourq4iol) )^ tlliq ga«

leries qui entouraient cette piscine étaient pleines de malades

qui attendaient que Teau fût remuée» Il y en avait un qui

portait son mal depuis trente»huh ans { té quo Jésus ayant sU)

il lui dit t ** Voulet-vous être guéri V* *• Seigneur»»* lui répon*

dit cet homme, ** je n'ai personne pour m*y jeter après que
*' Peau aura été remuée ! car^ avant que je puisse y arriver}

** un autre y descend avant moi/* Jésus lui dit i " Levez*

" VOUS) emporteii votre lit) et marchez^** Le malade fut guéri

à Tinstant; et prenant son lit) il se mit à marcher»

Les Juifs le voyant chargé de son lit) lui demandèrent qui

était celui qui Pavait guéri ; mais il n*en savait rien lui-même)

parce que Jésus s*était retiré aussitôt de la foule qui était lài

DepuiS) Jésus trouva cet homm^ dans le temple^ et lui dit t

" Vous voilà guéri l ne péchez plus à Pavcnir) de peur qu^il

** ne vous arrive encore pis/* Cet homme alla trouver les

Juifs> et leur dit que c'était Jésus qui l'avait guéri»

Ils prirent de là occasion de persécuter le t^ils de Dieu | et

parce qu'il leur dit qu'il fallait qu'il travaillât sans cesse avec:

son Père, ils connurent qu'il leur faisait entendre que Diou

était son PèrO) et qu'il se disait égal à lui \ et ils conçurent con-

tre lui une plus grande haine» Sur cela^ Jésus leUr fit un ex-«

cellent discours pour leur prouver sa divinité ; et il leur fit voir

qu'il avait reçu de son père tout pouvoir d*agir, de juger et de

ressusciter; qu'il ne se rendait pas témoignage à lui-même }

qu*il aviEiit le témoignage de Jean
|
qu'il avait celui des œuvres

et des miracles ; qu'il avait enfin celui de son Père mêmoi dan^

les écritures ; mais qu'ils ne se rendaient à aucune de toutes

ces preuves, parce qu'ils n'aimaient point DieU) et qu'au lieu

de rechercher la gloire qui vient de lui^ ils ne recherchaient

que la gloire humaine, telle que la vanité la fait ambitionner;
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XXXIV. Jésus-Christ choisit douze Apôtres^ et il prêché

sur une montagne.

Après que Jésus eut guéri à Jérusalem tous les malades qui

lui furent présentés, il en sortit, et se retira sur une montagne,

où il passa toute la nuit en prière. Quand le jour fut venu, il

appela ses disciples, et parmi eux il en choisit douze, auxquels

il donna le nom d*Apôtre$, c'est-à-dire Envoyés^ parce qu*il

voulait les envoyer f)rêcher son évangile, avec pouvoir de

guérir les malades el de chasser les démons. Les douze qu^il

éleva à cette dignité, furent Simon qu*il avait déjà surnommé

Pierre, et qui dans l'évangile est honoré du titre de premier;

André sou frère ; les deux fils de Zébédée, Jacques et Jean ;

Philippe, le premier à qui il avait dit : Suivez^moi ; Barthé-

lemi ; Matthieu, qu'il avait tiré du bureau des impôts; Thomas ;

un autre Jacques, fils d'Alpliée, et son frère nommé Jude ou

Thadée ; Simon, et Judas Iscariote.

! Ensuite, s'arrêtant dans une plaine à la descente de la mon-

tagne, il trouva une multitude de peuple qui était venu pour

l'entendre, et pour être guéris de leurs infirmités en le tou<*

chant ; parce qu'il sortait de lui, dit l'évangile, une vertu qui

guérissait tous les malades. Il y en avait aussi parmi eux qui

étaioiii possédés des démons, et il les délivra tous. Après quoi«

Jésus fit en présence de tout ce peuple un discours qui com»

prend toutes les maximes de la vie chrétienne. Il l'adressa à
ses disciples, et il commença par leur apprendre en quoi con-"

sistc le véritable bonheur.

•* Bienheureux" leur dit-il, *' les pauvires d'esprit,*' (c*est*à*

dire, ceux qui ne sont point attachés aux biens de là terre,)

parce que le royaume du ciel est à eux^ Bienheureux ceux

qui sont doux, parce qu'ils posséderont la terre," (c'est-à«

dire le paradis, qui est la terre qui nous est promise» et l^héri«

it

II



as

tage de ceux qui souffrent avec douceur qu*on leur ravisse ce

quMls ont ici-bas, lorsqu'ils ne peuvent le conserver sans ofFeii-

ser Dieu.) " Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront

" consolés. Bienheureux ceux qui ontTaim et soif de la justice,

** parce qu'ils seront rassasiés. Bienheureux les niiséricordi-

" eux, parce qu'on leur fera miséricorde. Bienhenreux ceux

" qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. Bienheureux

" sont les pacifiques, parce qu'ils seront .appelés enfans de

*^ Dieu* Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la

*' justice, parce que le royaume du ciel est à eux. Vous serez

*' bienheureux" ajouta-t-il, "lorsque les ho imes vous haïront

''• et vous persécuteront à cause de moi, et qu'ils vous charge-

*' ront d'injures et de calomnies. Réjouissez-vous alors, parce

*' qu'une grande récompense vous est réservée dans le ciel."

Après avoir ainsi fait voir qu'on n'est heureux en cette vie

qu'autant que par le mépris des biens, des honneurs et des

plaisirs, par l'amoui de la justice et de la paix, par les œuvres

de miséricorde, par la pureté du cœur et par la patience, on se

rend digne de k félicité éternelle ; il prononça malheur sur les

riches, sur ceux qui sont dans l'abondance et dans la joie, sur

ceux qui sont honorés par les hommes ; parce que ceux qui

mettent leur bonheur dans toutes ces choses, verront leurs

plaisirs, leur gloire, leurs consolations et leur abondance faire

place à des peines et à des larmes éternelles.

XXXV. Suite du discours de Jésus sur la montagne,

Jésus apprit encore à ses disciples qu'il était venu, non pour

détruire la loi de Moïse, mais pour l'accomplir et lui donner la

dernière perfection, en enseignant à ses disciples une justice

plus parfaite que celle des Scribes et des Pharisiens, et sans

lesquelles on n'entrerait pas dans le ciel. En effet, la loi an-

.ciyiiie téfendait les crimes, et consistait spécialement daçs
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une muUîtndo (l*observances extérieuras ; mais la loi que Jé-

sus Christ a'donnée va jusqu'au fond du cœur pour le réformer

j

et elle combat le péché dans sa source même, en étouffant en

nous tout ce qui peut altérer la clrarité. Il était dit aux Juifs,

Vous ne tuerez point, Jésus-Christ veut qu'on réprime sa co-

lère
; qu'on s'abstienne de faire aucune injure à son prochain;

qu'on aille même se réconcilier avec lui avant que d'offrir

à Dieu les présens qu'on apporte sur son autel. La loi défen-

dait les adultères. Jésus-Christ défend même les regards impu-

diques : il veut qite l'on s'arrache l'œil : c'est-à-dire, qu'on so

prive du plaisir de voir, lorsque cette vue est capable d'exciter

dans le cœur, des passions déréglées. La loi défendait le par-

jure et le faux serment. Jésus-Christ condamne les plus légers

mensonges; il blâme les sermens inutiles, et il veut qu'on n'en

use point dans ses paroles ; ce qui n'empêche pas qu'on ne

doive prêter les sermensglfordonnés par la justice, ou par les

lois civiles ou ecclésiastiques : alors le serment est un acte de

religion ; il faut ne le faire que selon la vérité. La loi réglait

les vengeances, et ne voulait point que la peine surpassât l'of-

fense qu'on punissait. Jésus-Christ, loin de permettre qu'on se

venge, nous apprend, au contraire, à ne point résister au mal ;

à ne point plaider; à donner ce qu'on nous demande ; et à

tendre la joue à celui qui veut nous frapper ; c'est-à-dire, à

tout souffi'ir plutôt que de perdre la charité. Lès Juifs croyaient

que l'obligation d'aimer leur prochain ne leur défendait pas de

haïr leurs ennemis. Jésus-Christ veut que nous aimions ceux

qui nous haïssent, que nous fassions du bien à ceux qui nous

persécutent, afin d'imiter Dieu même, qui fait luire son soleil

sur les méchans aussi bien quo sur les bons, et mériter ainsi la

qualité glorieuse de ses enfans.

Des péchés il passe aux bonnes actions ; et pour les rendre

pures, il apprend à en purifier le motif, nous faisant connaître

D 2
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que rintention est aux actions extérieures, ce que Poeil est à

tout le corps, et qu*elles sont pures ou impures, selon que IMn-

tention est bonne ou mauvaise ; comme le corps est dans la

lumière ou dans les ténèbres, selon que VœW est éclairé ou

aveugle. Il enseigné donc qu*il ne faut point faire ses bonnes

œuvres, telles que sont les aumônes, les prières et les jeûnes,

afin d*en être loué par les hommes, mais afin de plaire à Dieu,

qui les doit récompenser. Il donne des règles pour la prière,

voulant qu^elle soit faite avec confiance en la bonté de Dieu,

avec persévérance, et avec un esprit de paix et de charité pour

ses frères ; celui qui ne veut ni donner, ni pardonner, ne méri-

tant pas qu'on lui accorde les grâces et le pardon qu'il de-

mande. Il ne veut pas q^u'on fasse consister la force et le mé-

rite de la prière précisément dans le nombre des paroles ; il

veut qu'elle consiste principalement dans la disposition et l'af-

fection du cœur. Afin que nous susj^ous ce que nous devons

demander à Dieu, et comment nous le devons demander, il dit

à ses disciples : Voici comment vous prierez : " Notre père,

** qui êtes dans les cieux, que votre nom soit sanctifié ; que vo-

" tre règne arrive ; que votre volonté soit faite en la terre

" CQmme au ciel ; donnez-nous aujourd'hui notre pain de

" chaque jour ; et pardonnez-nous nos ofiTepses, comme nous

** pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; et ne nous laissez

*' pas succomber à la tentation, mais délivrez-nous du mal.

" Ainsi soit-il."

XXXVI. Suite des préceptes de Jésus- Christ,

Pour dégager l'âme de ses disciples de l'amour des biens de

ce monde, Jésus leur apprit qu'on ne doit point amasser de

trésors sur la terfc, où les voleurs et d'autres accidens peuvent

nous en dépouiller ; mais bien d'amasser, par l'aumône et par

les bonnes œuvres, un trésor dans le ciel, que les malheurs de

^
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la vie ne peuvent faire perdre. Il leur dit qu*«n ne peut

seivir deux maîtres, Dieu et Targent. Il leur prescrivit do ne

point s*inquiéter pour les besoins de la vie, puisque Dieu, qui

nourrit les oiseaux du ciel, et qui pare de tant de beautés les

fleurs des campagnes, n'abandonnera pas l'homme, qui lui est

infiniment plus cher que les animaux et les fleurs. Enfin, il

leur enseigna qu'il faut, en toutes choses, chercher première-

ment, et pardessus tout, le royaume de Dieu et la justice, et

s'attendre qu'il accordera le reste comme par surcroît, autant

qu'il sera utile pour notre salut.

Il défend encore les jugemens téméraires, et condamne ces

hypocrites qui, ne voyant pas la poutre qui leur crève les yeux,

veulent ôter une paille de l'œil de leur frère. Il apprend à dis-'

Iribuer avec prudence les choses saintes, en disant qu'il ne

fau^ point jeter les^perles devant les pourceaux. Il réduit tous

les préceptes qui regardent le prochain, à traiter les autres de

la même manière qu'on voudrait en être traité soi-même. II

assure que la voie qui mène à la vie est étroite
; que celle qui

mène à la mort est large, et que beaucoup de personnes

marchent par cette dernière. Il assure qu'il rejettera ceux qui

se contentent de dire, Seigneur, Seigneur, sans faire ce qu'il

ordonne ; que ceux-là seuls entreront dans son royaume, qui

auront fait sa volonté.

Comme il prévoyait tous les artifices que le démon em-

ploierait pour tromper ses disciples, il leur prédit qu'il vien-

drait de faux prophètes qui se présenteraient sous la peau de

brebis, et cependant seraient de vrais loups, et des loups ra-

vissans : c'est-à-dire, qu'ils se déguiseraient sous des appa-

rences de vertu, de charité et de bonnes œuvres. Il avertit

même qu'il y en aurait qui feraient des prodiges de diverses

sortes et des miracles éclatans ; mais il avertit en même temps

de n'y pas croire, et de ne s'y pas laisser tromper, pcTce qu'on

D 3
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«ffet de n^est pas par lesr miracles, ni par les apparences de la

piété qu*il faut toujours juger de ceux qui se donnent pour

maîtres, mais par Tautorité de ceux que Dieu nous a donnés

pour nous conduire en son nom. Aussi, le fils de Dieu ajoutait-

il : Là oà sera le corps, là les aigles se rassembleront : parce

qu'en effet le corps de l'église, son épouse, est préférable à ces

petits partis de novateurs qui veulent s'accréditer par des pro-

diges prétendus et par une autorité éclatante: mais Jésus-Christ

nous apprend au même lieu, qu'on les connaîtra pour ce qu'ils

sont, par leurs œuvres ; et la plus remarquable c'est l'orgueil,

l'indocilité, et le mépris des pasteurs ; ce qui a toujours fait le

propre caractère de ces faux prophètes.

Jésus-Christ conclut enfin tout son discours par une compa-

raison qu'il fait de ses auditeurs avec des gens qui bâtissent,

disant que celui qui l'écoute, et qui pratique ce qu'il enseigne,

est semblable à un homme qui bâtit sur la pierre ferme une

maison que nulle tempête ne peut abattre ; et que celui, au

contraire, qui ne pratiijue point ce qu'il entend, ressemble à

un fou qui bâtit sur le sable une maison que les vents et les

pluies ne manqueront point de renverser.

XXXVII. Jésus guérit un lépreux.

Après ce discours, Jésus descendit de la montagne, suivi de

tout ce peuple qui l'avait écouté, et qui était ravi en admira-

tion. Un homme couvert de lèpre vint se prosierner à ses
"

pieds, l'adorer et lui dire : Seigneur, vous pouvez me guérir^

si vous voulez. Une prière si humble et si pleine de foi toucha

Jésus, qui étendant sa main sur lui, lui dit : Je le veux, soyez

guéri; et ii fut guéri au même instant. Alors Jésus lui défendit

fortement de ne rien dire à personne de ce miracle, et lui or-

donna d'aller se montrer au prêtre, afin qu'il le déclarât nettoyé

^ sa lèprct Cet homme, malgré cette défense, publia partout

t,
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ce qui lui était arrivé. Cependant, la réputation du Fik dt'

Dieu s'augmentait de toute part ; il se cachait et se retirait danë

les déserts, où il s'occupait à la prière: mais les peuples ne

laissaient pas de venir en foule de tous côtés pour Pentendre,

et pour être guéris de leurs maladies.

XXXVIII. Jésus guérit un paralytique.

Un jour, Jésus étant entré à Capbarnaiiui, fut prié par lei

{NTÎncipaux d'entre les Juifs d'aller dans la maison d'un cente-

nier ou capitaine de cent hommes, pour guérir un serviteur

qu'il aimait beaucoup, qui était malade d'une paralysie, et ré-

duit à l'extrémité. Cet officier avait ouï parler de Jésus, et

avait prié ses amis d'aller demander cette grâce pour lui. lU

conjurèrent donc Jésus avec instance, et lui représentèrent

non seulement le danger du serviteur, mais encore le mérite

du maître, et les obligations que lui avait tout le peuple Juif:

car il aime, lui disaient-ils, notre nation, et il nous a même
bâti une synagogue.

Jésus s'en alla avec eux ; et comme il était proche de la

maison, le centenier envoya d'autres personnes au-devant de

lui pour le prier de ue se point tant donner de peine, et pour

lui dire de sa part : " Seigneur, je ne suis pas digne que vous

** entriez dans ma maison ; mais dites seulement une parole et

•* mon serviteur sera guéri." Il ajouta qu*il ne s'était pas cru

plus digne de l'aller trouver que de le recevoir; et qu'il ne

doutait pas de l'efficace de ses paroles, s'il voulait commander

à la maladie de quitter son serviteur.

Jésus admira la foi de cet homme, qui était païen ; et se

tournant vers ceux qui le suivaient, il leur dit :
" Je vous lo

" dis en vérité, je n'ai point encore tant trouvé de foi parmi

•* les Israélites mêmes." A quoi il ajouta qu'il viendrait plu-

sieurs personnes d'Orient et d'Occident, prendre leur place



44

dans le royaume de Dieu avec Abraham, Isaac et Jacob, pen*

dant que les Juifs, qui faisaient gloire de descendre de ces

patriarches, et qui, en cette qualité, étaient les enfans

et les héritiers du royaume, en seraient exclus, et précipités

dans les ténèbres éternelles. C'est ce qui, en effet, est arrivé

aux Juifs, à la place desquels les Gentils ont été appelés à

Phéritage du ciel. Jésus-Christ accorda à cette foi, qu'il esti-

mait tan:* la guérison du malade, qui se porta mieux dès l*heure

même ; et ceux que le centenier avait envoyés, s'en étant re-

tournés chez lui, trouvèrent son serviteur dans une parfaite

santé.

XXXIX. Jésus ressuscite un mori.

Le Sauveur s'en alla à Naïtn, ville de la province de Gali-

lée, étant toujours suivi de ses disciples et d'une grande foule

de peuple. Lorsqu'il fut près de la porte de la ville, il vit

qu'on portait en terre le fils unique d'une veuve qui suivait le
'

cercueil, accompagnée d'un grand norobrj de personnes. Se

sentant ému de compassion à la vue de cette mère affligée, il

lui dit : Ne plairez point : puis s'approcliant du cercueil, et

faisant arrêter ceux qui le portaient, il le toucha, et il parla au

mort en ces termes : Jeune homme^ levez-vous, je vous le com-

mande. Au môme instant, le mort s'étant levé sur son séant,

commença à parler, et Jésus le rendit à sa mère. Tous ceux

qui étaient présens, furent sailli de frayeur, et ils glorifièrent

Dieu, en disant : " Un grand prophète a paru parmi nous, «^t

*' Dieu a visité son peuple." *

XL. Saint Jean envoie deux de ses disciples à Jésus- Christ,

Réponse quHl leur fait.

Le bruit de la résurrection opérée à Naïm se répandit dans

tcute la Judée et dans tout le pays d'alentour, et vint jusqu'aux

t
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oreilles de St. Jean, qui était alors en prison, comme nous

Tavons dit/ Ce saint précurseur apprit de la bouche de lei

disciples les grands miracles que faisait Jésus : Il ne voulut

pas perdre une occasion si favorable de lo leur faire recon-

naître pour le Messie ; il voulut leur donner lieu d*apprendr«

cette vérité par eux-mêmes. C'est pourquoi, il en choisit deux

d'entre eux, qu'il envoya lui faire cette question :
** Etes-voui

" celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre?"

Jésus, au lieu de répondre précisément à cette demande, fit

plusieurs guérisons miraculeuses en letir présence ; après quoi

il leur dit :
*' Allez rapporter à Jean ce que vous venez de

** voir et d'entendre ; dites-lui que ies aveugles voient, lei

** boiteux marchent, les lépreux sont guéris, les sourds en-

** tendent, les morts ressuscitent, et que l'évangile est annoncé

•* aux pauvres." Voilà les preuves sensibles qu'il leur donna

de ce qu'il était ; et il ajouta, " que bienheureux seraient ceux

" à qui il ne serait pas un sujet de scandale : comme s't/ eût

** voulu dire : II est aisé de me prendre pour le Messie, quand
•* on me voit faire des miracles, mais heureux ceux qui croiront

" encore la même chose lorsqu'ils me verront souflfrir une màrt

" ignominieuse sur une croix."

Ces deux députés étant retournés vers leur maître, Jésus

.i^adressa au peu[)le, et lui parla de Jean en cette sorte:

" Qu'êtes-vous allés voir dans le désert? Est-ce un roseau

" agité du vent, ou un homme vêtu avec luxe et mollesse î'*

Après leur avoir ainsi fait remarquer la fermeté, le courage et

la vie austère et pénitente de ce saint précurseur, il les assura

qu'il était prophète, et plus que prophète, puisqu'il avait été

prédit lui-même par les prophéties, et qu'il n'avait pas seule-

ment annoncé de loin, comme les autres prophètes, l'avèoe-

ment du Messie, mais qu'il avait été envoyé pour marcher de*

YaDt lui, et lui préparer la voie. Il ajouta, pour achever 1*4-
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loge de Jean, qu'entre tous les enfans des hommes il était le

plus grand ;
que la loi et les prophètes finissaient en lui, et que

Tévangile commençait par lui, parce qu^ c'était lui qui avait

le premier annoncé lo royaum» de Dieu ; enfin, qu'il était un

véritable Elle*, puisque, comme ii a déjà été dit ailleurs, il avait

l'esprit et la vertu aussi bieii que le ministère de oe prophète.

XLI. Reproches que Jésus fait aux Juifs»

. Toutes ces grandes qualités de saint Jean devaient l'avoir

rendu vénérable à toute la Judée ; cependant, il n'y avait eu

qu'un certain nombre de gens qui avaient profité de ses prédi-

cations et reçu son baptême. Les Pharisiens et les docteurs

de la loi Tavaient nnéprisé ; et par ce mépris, ils avaient mis

le comble à leur endurcissement. Jésus le leur reprocha avec

force ; et considérant ensuite le peu de fruit que les villes de

Galilée où il avait fait plus de prédications et de miracles,,

tiraient de tous ces secours que la miséricorde de Dieu leur

présentait pour leur salut, il leur reprocha avec menaces leur

obstination et leur impertinence, et il prononça sur elles ces

malédictions terribles : " Malheur à toi, Corosaïn ; malheur à

" toi, Bethsaïde, parce que, si les miracles qui ont été faits

" parmi vous avaient été faits dans Tyr et dans Sidon, (qui

étaient deux villes payennes,) elles auraient fait pénitence

" avec le cilice et la cendre.'* Et, adressant la parole à la

ville de Capharnatim, od il ayait fait plus de séjour que dans

toutes les autres, il lui reprocha son orgueil et son endurcisse-

ment en ces termes :- ** Et toi, Capharnaum, en vain tu t'élèves

jusqu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'au fond des enfers ;

parce que, si les prodiges qui ont été faits à ta vue, avaient

** été faits dans Sodome," (ville que le feu du ciel avait consu-

mée pour ses abominations,) '*elle subsisterait encore au-

** jourd'hui. " Il ajouta enûn qu'au jour du jugement les habi-

4i
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tans de cette malheureuse ville, et ceux de Tyr et de Sidon,

qui ne connaissaient point Dieu, seront traités avec moins de

rigueur que les habitans de ax villes impénitentes de Galilée.

vVv^' XLII. Conversion de la Madeleine,

Il se trouva dans une ville une femme de mauvaise vie, dont

la conversion fut bien éclatante : car dès qu'elle sut que Jésus

mangeait chez un Pharisien nommé Simon, elle l'y vint cher-

cher, se mit derrière lui, arrosa ses pieUs de ses larmes, les,

essuya avec ses cheveux, les baisa, et y répandit un parfum

qu'elle avait apporté dans un vase d'albâtre. Le Pharisien

qui avait invité Jésus, considérant ce que faisait cette femme

dont il connaissait la mauvaise vie, disait en lui-même : ** S
" cet homme était prophète, il saurait qui est celle qui ie

*' touche." Car il ne pouvait pas s'imaginer que Jésus- Christ

eût permis à une pécheresse de l'approcher ainsi. Mais Jésus

qui connaissait sa pensée, lui proposa l'exemple de deux

hommes qui devant à un même créancier, l'un une grande

somme d'argent, et l'autre une somme assez légère, mais n'a-

yant ni l'un ni l'autre de quoi payer, obtiennent chacun la ré-

mission de leuiudette ; et il leur demanda lequel de ces deux

débiteurs dev^t le plus aimer son créancier. Simon répandit

que c'était celui à qui le créancier avait remis le plus. Le Fils

de Dieu approuvant cette réponse, lui dit : " Je vous déclare

" que beaucoup de péchés sont remis à cette femme, parce

" qu'elle a beaucoup aimé : mais celui à qui on remet moins,

*' aime moins." Comme s'il eût voulu dire : Vous aimez peu,

parce que, vous croyant justes, vous vous croyez peu redeva-

bles à Dieu. Cette femme, au contraire, qui se reconnaît pour

fort criminelle, a beaucoup aimé celui dont elle espérait la ré-

mission de tant de péchés, et par cet amour, elle l'a obtenue.

Aussi dit-il à cette femme : Vos jpéchés vous sont remise Ceux



48

qui étaient à table murmurèrent de ces paroles, disant en eux-

inÔmes : Qui est celui-ci^ qui prétend même remettre Us pé'

ekéaî Mais Jésus méprisant ces murmures, renvoya cette

pécheresse qu^il avait justifiée, et lui dit : Votre foi vous a

$auvée^ allez en paix,

XLIII. Jésus délivre un possédé aveugle et muet.
•

Le Fils du Dieu 8*en retourna chez Pierre, où s*assembla

ime si grande foule de peuple, que ni lui, ni ses disciples ne

pouvaient pas même prendre leur repas. On lui présenta alors

un possédé qui était aveugle' et muet; il chassa le démon; cet

homme vit et parla, avec Padmiration de tout le peuple, qui

disait, en parlant de Jésus-Christ : N'est-ce pas h fils de

David? c*est-à-dire le Messie, que les Ecritures assuraient

devoir être de la race de David. Les Pharisiens, au contraire,

et les docteurs de la loi, f|ui étaient venus de Jérusalem, le

prenaient lui-même pour un homme qui avait commerce avec

les démons, et disaient qu*il les chassait au nom et par lu vertu

du prince des démons. Mais Jésus confondit la maUce de leurs

pensées, en leur représentant, devant tout le monde, que, si

les démons se chassait ainsi l*un l'autre, ceUe division était

une marque évidente que leur règne ne subsisterait pas ; qu'un

fort armé ne saurait être chassé de sa maison que par un plus

fort que lui ; et qu'ainsi il ne chassait Satan que par un esprit

plus fort que Satan, c'est-à-dire par l'esprit de Dieu ; ce qui

leur devait faire croire que le règne de Dieu était venu
; que

s'opposer, comme ils faisaient à ces effets visibles du Saint-

Esprit, c'était se rendre coupables d'un blasphème qui ne

méritait point de pardon ; que puisqu'on juge d'un arbre par

les fruits, ils devaient juger de lui par ses œuvres, et ne le

point condamner comme un méchant, lorsqu'il ne faisait que

de bonnes actions; que ces calomniespar lesquelles ils tâchaient

«(
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de le ndiicir, partaient d*un mauvais cœur, et quelles ne M*
talent pas impunies, puisqu*au jour du jugement il faudra ren-

dre compte mâmo des paroles inutiles. Cette conduite des

Pharisiens envers Jésus-Clirist, doit consoler ses disciples qui,

comme luij se trouvent contredits et calomniés même dans

leurs bonnes œuvres. Car, telle est la malignité des hommes ;

Us n^épargnent pas mémo les œuvres les plus pieuses, et ils

ottribucnt à des vues criminelles les actions saintes que font

les gens de bien.

XLlV. Les Pharisienà dcfaandenî à Jèèui' Christ unproâigti

Quelques-uns d*entro les docteurs et les Pharisiens dirent à

Jésus :
** Maître, nous voudrions bien que vous nous fissie:^

*•* voir quelque prodige*" Ils étaient t''moins d'une infinité de

miracles, qu'ils tâchaient de décrier par leurs impostures ; et

.

•comme si ces miracles ne suffisaient pas pour les convaincre

•qu'ils agissent par ^esprit de Dieu, ils voulaient voir quelque

nouveau prodige. Mais^ voici quelle fut la réponse de Jésus i

•* Cette race corrompue et adultère demande un prodige, et

'" on ne lui en donnera point d'autre que celui du prophète!

'" Jonas :" C'est-à-dire, que comme ce prophète avait été

trois jours dans le ventre du poisson qui l'avait englouti, dd

«léme le Fils de l'homme serait trois jours dans le sein de la

terre ; par où il marquait qu'il serait enseveli dans le tombeau^

et qu'il en sortirait vivant au troisième jour;

Pendant que Jésus confondait ainsi ht malice de Ses enne-

mis, une femme éleva sa voix au milieu de l'assembléej et liiî

dit : " Heureuses sont les entrailles qui vous Ont porté, et leS

" mamelles qui vous ont nourri." Ces paroles inspirées à cette

femme, regardent la très-sainte Vierge: l'Eglise les répète

souvent dans son Office, afin d'exciter, dans ses enfans, \ei

•entimens de respect et d'admiration qui sont dûs à la Mèr0
È
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de Dieu. Mais comme rexcollence de cette sainte créature ve*

nait aussi de sa fidélité à répondre aux grâces'dont Dieu l'a-

vait prévenue, Jésus répondit : ** Bien plus heureux ceux (^ui

' ** écoutent la parole de Dicn, et qui sont fidèles à la prati-

' ** quer,'* C'est dans le même esprit que, comme un jour on
' lui proposait de faire entrer sa mère et ses frères, qui ne pou*

vaiént approcher à cause de la foule, il dit : " Ma mère et mes
' *' frères sont ceux qui font la volonté de mon Père céleste."

XLV. Jésvs propose plusieurs paraboles,

Jésus fortit, le môme jour, de lamaison, et s'en alla sur le

bord du lac^lo Génésareth : mais, comme il vit une grande

T(m\e de gens qui venaient des vijl^s d'alentour, et qui s'as-

semblaient autour do lui, il entra aans une barque, et cette

barque était celle de Pierre ; de là, il se mit à instruire tout

ce peuple, qui l'écoutait du rivage : il leur annonça beaucoup

de vérités en paraboles; c'était sa manière ordinaire d'en-

seigner. Les paraboles, dans l'évangile, sont des histoires

saintes, ou des comparaisons tirées des choses naturelles, dont

l'application, lorsqu'elle est difficile à trouver, exerce l'atten-

tion da l'esprit, et lui découvre, lorsqu'elle est trouvée, quelque

mystère de la Keligion, ou quelouo maxime importante pour

la conduite et le règlement des mœurs.

Voici donc la première parabole que le Fils de Dieu propo-

sa au peuple, de dessus la barque où il était assis. Un homme,

dit-il, alla semer ; et une partie du grain qu'il semait étant

tombée le long du chemin, y fut foulée aux pieds, et mangée

des oiseaux ; une autre partie étant tombée dans les pierres,

fut brûlée par la chaleur du soleil, parce que, faute d'humidité,

elle n'avait point de racine : la troisième rencontra des épines

qui i'étouflfèrent ; et la quatrième tomba sur une bonne terre,

oCi clic porta du fruit eu abondance.

,.
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Coramft l'application que Jésus voulait faire de cette para-

bole, n'était pas aisée à trouver, les apôtres lui demandèrent

ce qu'elle signifiait ; et il leur apprit que, par le grain dont il

venait de parler, il entendait la purolcde Dieu ; que ceux qui

après l'avoir écoutée, nV font plus d'attention et se dissipent

aussitôt, ressemblent à ces terres qui sont le long du chemin,

fit mie le démon, %nré par les oiseaux, leur <;nlève pronjpte*

ï\m\X th\ v^çéwr <c.i>{ik> \)\im\i>i q»»î p(ûUi*v»iii k-s si;t«v<?r î ^uM ^v eu

a qui In i^çoh^i)! avec jol\ w^ùs h\ pivmîyrc> ><>tîti^tt«ka bwr

mx Mi pefUre le fruU» parce fju'olîe u'a point jfAé d*«sst^R pro«

foatles racines cluns leui^âmes; que dVu5ros Tétouffent pnr

ravariee, Tîinïour des plaîsîrsj^ toutes les autres passîows, qui

?iQnA mMni d'épines qu'il fnllaîî arracher pour profiter de cette

divine semence ; eiwîn, que la bonne terr^ marque ces âi«e5

bien disposées qui reçoivent et cons.^rvont fidèlement la pa-

role de Dieu, et qui, par leur patience et leur fermeté, lui fout

porter tout le fruit dont ils sont capables.

XLVL Autres imrahohs,

Jésus proposa encore plusieurs autres paraboles. Il compara

le monde à un champ où le maître fait semer de hon grain, et

le voit -ensuite mêlé avec l'ivraie que son ennemi y a semée

pendant la nuit. • Ses gens, dès qu'ils voient cette ivraie, la

veulent arracher; mais ils les en empêche, de peur qu'ils

n'arrachent le bon grain avec le mauvais: il veut qu'on at-

tende jusqu'à la moisson, pour séparer l'ivraie, que l'on jette

au feu, et pour ramasser le blé dans le grenier.

ll'dit ensuite à ses disciples qui lui demandèrent l'explica-

tion de cette parabole, qu'elle nous marquait que dans ce

liionde les bons doivent supporter les méchans avec qui ils

sont môles, jusqu'à ce -qu'à la fin des siècles il se fasse une

séparation entière des uns et des autres : cai^, alors les méchans

E 2



«9

seront précipités dans le feu éternel de l^cnfer, et les bons

brilleront comme le soleil dans le royaume de Dieu.

Il leur apprit encore la même vérité sous là figure de»

pêcheurs qui prennent dans leurs filets indifféremment toutes

sortes de poissons, mais qui étant assis sur le rivage, mettent

à part les bons qu'ils veulent emporter, et rejettent les mau-

vais. Enfin, il leur fit comprendre qu*il n'y a rien qu'on ne

doive être prêt à donner pour acquérir le ciel, par la compa-

raison d'un homme qui vend tout ce qu'il a |>our acheter une

perle d'un grand prix, ou un champ dans lequel il sait qu'il y
a un grand trésor.

L'évangile ne nous rappoite point l'explication des autres

paraboles. Ceux qui n'ont pas assez de pénétration d'esprit

pour découvrir ce que signifient ces énigmes que le Fils de-

Dieu n'a point développées, et qui peuvent craindre avec rai-

son de s'égarer en suivant leur propre sens, doivent consulter

leurs pasteurs sur ces endroits difficiles y et en attendant l'é-

. claircissement qu'ils demandent, se nourrir des vérités qui

sont claires, et que tout esprit humble et docile peut entendre

aisément.

XLVII. Jésus va prêcher à Nazareth.

Le Fils de Dieu s'en alla avec ses disciples dans la ville de

Nazareth, où il avait été élevé dans son enfance. Il entra, se-

lon sr; coutume, un jour de samedi, dans la synagogue, oiV

s'étant levé pour lire, on lui présenta le livre d'Isaïe. Il l'ou-

vrit, et il trouva l'endroit où le prophète, en parlant du Messie,

dit qu'il était consacré et envoyé par l'esprit de Dieu pour

prêcher l'évangile aux pauvres, pour guérir les pi^lades, pour

publier le temps des miséricordes du Seigneur, et |x>ur annon-

cer le jour de sonjugement. Après avoir lu tout ce passage, il

ferma le livre et le rendit
;
puis s'étant assis, il expliqua cette
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prophétie, et il fît voir qu^elle était accomplie en sa personne^
'

Tout lé monde avait les yeux arrêtés sur lui lorsqu*il parlait i
'

et les paroles pleines de grâces qui sortaient de sa bouche, je*

tèrent les audite,urs dans un telétonnement, qu'itis se deman- -

daient les uns aux autres : '* D'où est venu à cet homme la

*' grande sagesse qu*il fait paraître ? N'est-ce pas là le fils de

" c5t artisHu nommé Joseph, le fils de Marie,, et le frère

'* (c'est-à-dire le cousin) de Jacques, Joseph, Simon et Jude ;

et n'dvons-nous pas ses parons parmi nous? Oi\ U a-t-il

donc pris la science que nous lui voyons ?" Au lieu d'admi-

rer la puisscinco et la sagesse do Dieu en lui, et de profiter de

ses paroles, la jalousie leur fit concevoir le cruel dessein de le

tuer. Ils lo menèrent donc s !r le haut de leur montagne, dans

îe dessein de le surprendre et de le précipiter ; mais Jésus sa

déroba à leur 'fureur; il passa au milieu d'eux sans qu'il'

]>ussc*nt le sai.sir, et il se retira de Nazareth. L'évangile re-

marque qu'il n'y avait fait que très peu de miracles et guéri

qu'un peiit nombre de malades, l'incrédulité de cette ville en-

ourcie la rendant indigne de sa présence et de ses bienfaits.

XLVIII. J^sus pareoitri encore la GalilcCj et fait prêcher

SCS Apôtres,

Jésus-Christ sortant do Nazareth, parcourut de nouveau la

Galilée, allant do tons côtés dans les villes et dans les syna-

gogues prêchant» l'évangile, et guérissant toutes sortes de ma-
"

kidiesv II considéra dans ce voyage cette grande multitude de

j)ouple à qui il devait annoncer révangilc, comme autant do

brebis languissantes et dispersées qui n'ont point de pasteurs ;

et en élant ému de compassion, il disait à ses disciples : " La
"> moisson pst j,^ra"nde, mais il y a bien peu d'ouvriers ; priez

" donc le maîlre de la moisson qu'il en envoie."

-Coiiime il était lui-même le maître de cette moisson, et que'

E 3
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Mt Apôtres étaient ceui qu^il avait déjà destinée pour y tra»

vailler, il les appela, leur donna le pouvoir de guérir les ma-

lades et de chasser les démons, et les envoya deux à deux an-*

noncer-le royaume de Dieu, après leur avoir prescrit les règles

qu'ils devaient suivre dans l*exercice de leur ministère. Il leur

prdonna d'annoncer que le royaume de Dieu était proche r

d'user gratuitement des pouvoirs qu'ils avaient reçus gratuite-

ment ; de ne se point embarrasser d'argenf ni d'habits, afin

, d'être plus libres pour s'acquitter de leurs fonctions, parce

qu'ils recevraient de ceux qui seraient convertis par leurs pa-

roles, les choses qui leur seraient nécessaires '^ de choisir pour

Ilotes dans chaque Hou où ils iraient, les plus honnêtes gens ;,

de dire en entrant chez eux, Que la paix soit dans cette mai'-

sotij et d'y demeurer autant de temps qu'on les.y retiendrait ^

et de secouer la poussière de leurs pieds contre ceux qui ne

voudraient ni les recevoir ni les écouter.

Il les avertit ensuite qu'il les envoyait comme des brebis au.

milieu des loups ;
que c'était avec la simplicité et la douceur

des brebis qu'ils devaient vivre au milieu de ces loups mêmes^

Il leur prescrivit de joindre la prudence,à cette simplicité, de

sorte qu'étant persécutés dans une ville, ils pussent s'enfuir dans

une autre, mais que s'ils y étaient arrêtés, et menés devant les

tribunaux, ils ne se missent point en peine de ce qu'ils répon-

draient aux juges,, parce qUe le Saint-Esprit leur suggérerait

**alors tout ce qu'ils devaient dire: qu'ils prissent seulement

garde de ne point perdre courage ; et qu'ils ne craignissent

point les hommes, qui ne peuvent rien que sur le corps ;. mais

qu'ils craignissent Dieu, qui peut perdre éternellement le corps

et l'àme î que s'ils le renonçaient devant les hommes, il les

renoncerait devant Dieu au jour du jugement ; comme au con-

traire, il les reconnaîtrait pour les siens, s'ils n'avaient point

de honte de confesser son nom. Enfin» pour les animer à souf-

1
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frir tout, plutôt que de manquer à leur devoir, îMei assuré*

qu^il ne leur arriverait rien que par Tordre de Dieu, qui avait

compté tous les cheveux de leur tête ; qu^en perdant leur vie

pour lui dans le temps,, ils la conserveraient {J^ur Téternité ;

qu'on ne pouv^t être son disciple qu'en portant sa croix ; et

qu'ils j^e devaient pas refuser d'être traités comme leur maître»

qu'ils voj'aicnt eux mêmes être appelé un démoniaque par

ceux qu'il était venu sauver.

Il conclut son discours par les avantages de ceu3r qui écou-

teraient leur parole,, et qui leur fourniraient les choses néçes-

sa:ices ;. disant que, quand ils ne leur donneraient qu'un verre

d'eau froide en son nom,, ils ne perdraient point leur récom-

pense. Les Apôtres ayant reçu toutes ces instructions, allèrent

par tout le pays prêcher aux peuples la pénitence. Dieu con-

firma leurs discours par les miracles;- car, ils chassèrent beau-

coup de dénions, et oignirent d'huile ;|^lusicurs malades, qui

furent guéris.

XLIX. Htrode fait trancher la tète à Saint J^aru

Cependant le bruit des grandes actions de Jésus se répan-

dait de plus en plus dans la Galilée ; et passa jusques dans la

cour d'Hérode. Chacun voulait deviner qui était cet homme
qui faisait des choses si prodigieuses. Les uns disaient que

c'était Elie, ou quelqu'un des anciens prophètes, qui paraissait

de nouveau. D'autres, et Hérode lui-même,, doutaient si ce

n'était point Jean-Baptiste, qui fi\t ressuscité d'entre les

morts : car il y avait déjà quelque temps qu'Hérodiade, qui

avait fait mettre en prison ce saint précurseur, avait enfin

trouvé le moyen de satisfaire, par sa mort, la haine qu'elle

avait conçue contre lui.

Elle avait pris occasion du jour de la naissance d'Hérode,

auquel ce prince. faisait un festin magnifique à toute sa cour.
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La fiWti d^érodiade y dansa, et plut tellement à toute la com-

pagnie, que le roi lui dit de demander ce qu'elle voudrait, et

l'assura avec serment qu'il le lui accorderait, quand ce serait

même la moitié de son royaume. Elle alla aussitôt consulter

sa mère sur ce qu'elle devait demander, et sa mère lui ordonna

de demandar la tête de Jean. Elle retourna en grande hâte

. trouver le roi, et cWe le pria de lui faire donner àl'if}v#tant dans

nu bassin la tête de Joan-Bapliste. Hérode fut fâché de sa de-

mande, mais un faux respect humain l'empêcha de la refuser :

car, ne voulant pas être accusé de manquer à sa parole, par

ceux qui étaient témoins de son serment, il envoya dans la

prison trancher la tête du saînt,.et la fit donner à cette fille, qui

la- porta aussitôt à sa mère.

1
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Qui coinpreiul ce que Jésus Christ a fait dans la

troisième année de sa prédication.

I. JêsuS'Christ nourrit dans le dcsert cinq mille hommes avec'

cinq pràns et deux poissons.

%3 ESUS ayant appris ce qu'on div;ait de lui à la cour d'Iîé-'

rode, et ses Apôtres s'étant rassembles en même temps auprès

de lui pour lui rendre compte de ce qu'ils avaient fait dans les-

lieux où il les avait envoyés prêcher, il leur dit : Venez von.4

retirer avec moi dans quelque lieu dcsert^ et reposez-vous un'

peu. Ils montèr{"'nt donc dans une barque pour éviter la foule,

et ils abordèrent dans un lieu solitaire : mnis eu descendant do

la barque, ils trouvèrent une grande multitude de gcjis qui y
étaient accourus. Jésus monta sur une montagne^ où il fut

Ws^-- ^WWBW
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suivi de tout ce peuple ; et s^étant assis, il se mit à lui ensei*

ffnor beaucoup do choses touchant le royaume de Dieu, et il

guérit tous les malados qui lui furent présentés.

Le jour étant fort avancé, les Apôtres le prièrent de renvoyer

ie peuple, parce quMls étaient dans un lieu désert où ils ne pour-

raient pas trouver de nourriture. Jésus leva donc les yeux sur ce

peuple, et voyant cette grande multitude,.il dit à Philippe : Oà
pourrons-nous acheter assez de pain pour d^njier à manger

à tant de monde ? Ce qu'il disait, comme le remarque l'é-

vangile, pour l'éprouver ; car il savait bien ce qu'il devait faire.-

Philippe lui répondit que quand on en aurait pour deux cents

deniers (c'est-à-dire, pour plus de cent écus,) cela ne suiBrait

pas pour que chacun en eût tant soit peu. Jésus demanda com-

bien ils avaient de pains ;; et André, frère de PierrO, lui dit

«l^u'il y avait là un jeune garçon qui avait cinq pains d'orge et

deux poissons: "Mais qu'est-ce que cela (ajouta-t-il) pour

^* tant de gens ?" Jésus se les fit apporter, et commanda à ses>

Apôtres de faire asseoir tout le monde.

Ils les firent donc tous reposer sur l'herbe par troupes eft

divers rangs, chacun de cent ou cinquante personnes ; et il se

trouva environ cinq mille homfties, sans compter les femmes

et les petits en fans. Quand ils furent tous rangés, Jésus prit

les cinc^ pains et les deu}& poissons, et levant les yeux au ciel,

rendant grâces à Dieu, il les bénit, puis rompit les pains, et

les fit distribuer au peuple par ses disciples, et fit partager de

même les deux poissons; et ces pains et ces poissons suffirent

pour rassasier cette niultitude.^ Lorsque tous eurent mangé,

Jésus ordonna de ramasser les morceaux qui étaient restés, et

on en remplit douze paniers.-
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IL Jésus' Christ marche sur Veau^ et y fait marcher Saint

Pierre»

Le peuple ayant Vu la multiplication mîraculcusp des pains

qui s'était faite entre les mains de Jésus, le regarda connue lo

Messie, et ils se disaient les uns anix autres :
" C'est là vraiment

** le prophète qui doit venir dans le monde.'* Ils se résolurent

même à le déclarer roi; maïs, Jésus sachvint leur dessein»

obligea s(fs dî.'f'iplos d'entrer promptcmi^nt duus lu bnrqut* pour

passer ttvaui lui à PaalrM bord ver^i Bsth^nïdo ;
pour lui, il

s''onfuit, et il remonta sur la montagne, où \\ demeura seid ou

priera jusqu\\ la nuit,

Cepondanîy iu burcnio o'"!> les disciples étaient entrés par poi>

ordre, était "nutuo do i'orago au milieu du lac ; les vagues sV»"

flaiVnt do plus en plus, ot le vent, qui leur était contraire, les

empochait d'avancer ; en sorte que sur !a fin de la nuit, ils n'é-

taient encore éloignés du bord d'où ils étaient partis, que do

vingt-cinq ou trente stades, c'est-à-dire, d'un peu plus d'une

lieue. Ils virent alors Jésus qui marchait sur l'eau proche

d'eux, et ils s'écrièrent tous de frayei.r, parce qu'i' le pre-

naient pour un fantôme. Il leur dit : " Rassurez-vous, c'est

"moi, ne craignez point." Pierre lui répondit : " Soigneur,^

" si c'est vous, commandez que j'aille t\ vous en marchant sur

" les eaux.'' Jésus lui dit : " Venez."" Pierre descendit aussi-

tôt de la barque, et marcha sur l'eau pour l'aller trouver ; mais

un grand vent s'étant élevé, il eut peur; et c mmcnçant déjà

à enfoncer, il cria : " Seigneur, snuvez-inoi." Jésus le prit

jiar la maii, en lui disant :
•' Homme de peu de foi, pourquoi

" avez-voùs douté V* Et ils montèrent tous deux dans la

barque. Dès qu'ils y furent entrés, le vciu cessa, et ils abor-

dèrent au mCme instant au lieu où ils allaient.

Tous ces prodiges ouvrirent les yeux aux. disciples, qui n'a-

vaient pas fait assez dv- réHe?^ ions sur lë miracle des cinq pains.

.
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lu furent épouvantés de tant de merveilles: ils reconnurent

pour Fils de Dieu celui qui en était hauteur, et ils s'appro-

chèrent de lui, et Tadorèrent en cette qualité.

Dès qu'ils furent hors de la barque, ceux du lieu où ils abor-

dèrent reconnurent Jésus, et coururent le dire par tout le pays ;

ce qui fît que partout où il allait on lui amenait de tous côtés

des malades dans des lits ; on les exposait hors des maisons, et

on fe priait de permettre qu'ils touchassent seulement le bord

de sa robe ; et tous ceux qui le touchaient étaient guéris.

m. Jésus fait voir qu'il est lui-même- le pain vivant ^ et la

nourriture des âmes.

Cependant, tout le peuple que Jésus avait rassasié miracu-

leusement, était bien on peine de ce qu'il était devenu : ils

avaieat vu les apôtres entrer dans la barque pour passer l'eau,

iuais ils n'y avaient point vu entrer Jésus ; et il n'y avait point

là d'autre barque. Il y en arriva le lendemain, dans lesquelles

ils montèrent, dès qu'ils surent qu'il n'était plus de ce côté là;

ils allé» eut à Capharnaum le chercher. Lorsqu'ils l'eurent

trouvé, ils lui dirent; "Maître, quand êtes vous venu iciî" CcT

ils ne pouvaient comprendre comment il avait jpassé l'eau. Il leur

répondit: " "'^ous me cherchez, parce que je vous ai rassasiés

** de pain ; travaille?, pour avoir une autre nourriture qui ne
•' périsse point, mais qui demeure pour la vie éternelle, et que
" le Fils de l'homme vous donnera."

Après quelques autres paraboles, il ajouta :
" Je suis lo

" pain de vie; celui qui vient à moi, n'aura jamais soif
:"

Nous apprenant par ces expressions, qu'il est la nourriture di-

vine des âmes qui par une soif vivante et animée de la charité,

méritent cette vie bienheureuse où elles seront pleinement et

éternellement rassasiées.

Quoique les Juifs murmurassent de ses discours, il ne laissa
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pas de leur expliquer comment il voulait être pour eux le pam

de vie, et il leur annonça le mystère de ^eucharistie, en leur

disant :
** Que sa chair serait leur seule nourriture, et son sang

** serait leur breuvage ; et que quiconque refuserait de mander
** son corps, n^auralt pas la vie en lui ; mais que celui qui se

** nourrirait d« sa chair et de son sang, aurait la vie éternelle

** et qu^il les ressusciterait au dernier jour.*^ Et pour exciter

en eux et dans tous les fidèles le désir de participer à ce saint

sacrement qu*il voulait instituer, il ajouta encore : " Celui qui

mangera ma chair et boira mon sang, demeurera en n^oi, et

je demeurerai en lui : il vivra pour moi, de même que je

•* vis pour mon père.'* Ces paroles devraient bien réveiller

dans le cœur des fidèles leur amour pour Jésus au très-saint

Sacrement, et leur ardeur pour la sainte communioni. C'est

manquer d'amour pour Jésus-Christ, c^est en quelque façon

manquer de foi à ses promesses que d*être si indifTérent pour

rusage d'un sacrement par la vertu duquel Jésus vit en nous,

et nous vivons en lui et pour lui.

Mais ces paroles de Jésus, si intéressantes pour les fidèles

qui en ont l'intelligence, ofierisèrent les Juifs, qui n'en péné-

traient pas le mystère : Elles scandalisèrent même quelques

uns de ses disciples qui se mirent à dire. " Ces paroles sont

»* bien dures ;
qui pourrait les écouter ?" Ils prenaient trop À

la lettre ce qui devait s'exécuter en mystère. Ils s'iraaginaieiu

que pour manger son corps, il faudrait le mettre en pièces

comme la chair qu'on vend à la boucherie ; et ils ne savaient

pas qu'outre la manière de se nourrir de Jésus-Christ par la

foi, on le mangerait encore réellement dans l'eucharistie sous

la figure du pain, d'une manière qui ne ferait point d'horreur.

Mais au lieu de croire avec respect tout ce que leur disait ce-

lui qui était la vérité, en attendant qu*il leur éclaircît ce qu*ils

oe comprenaient pas encore, ils se choquèrent de ses paroles;
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ils se retirèrent de sa suite, et ne voulurent plus être de

ses disciples.

Les apôtres furent plus sages que ces déserteurs : car, Jésus

leur ayant dit : " Et vous, ne voulez vous point aussi me
** quitter? Pierre lui répondit au nom de tous: Eh, Seigneur!

" à qui irions-nous 1 Vous avez les paroles de la rie éternelle :

** nous croyons et nous savons que vous êtes le Christ, le Fils

** de Dieu." Cependant parmi ces douze qui demeuraient

ainsi fermes avec lui, il ne laissait pas d*y en avoir un qui

devait le trahir : c'était Judas Iscariote : et Jésus qui le sa-

vait, prédit dès lors Tinfidélité de ce misérable, en disant :

** Ne vous ai*je pas choisi vous douze î et, néanmoins, un de

** vous est un démon."

IV. Jésus délivre une fille possédée.

Le Fils de Dieu s'en alla sur les confins de Tyr et de Sidon,

et entra dans une maiso^i où il voulait être caché : mais une

femme païenne, que l'évangile appelle Cananée, parce qu'elle

était sortie de la Phénicie., ancien pays des Cananéens, ayant

su où il était vint le trouver, en criant : " Seigneur, fils de
" David, ayez pitié de moi ; ma fille est misérablement tour-

" montée par le démon." Il ne lui répondit pas un mot ; et

lorsque ses disciples l'eurent prié d ; les délivrer de l'importu-

nité de cette femme, en lui accordant ce qu'elle demandait, il

leur dit, qu'il était envoyé pour les brebis perdues de la mai-

son d'Israël ; c'est-à-dire pour les Juifs. Mais elle ne se re-

buta point pour ce refus ; au contraire, comme si elle fut de-

venue plus hardie, elle s'approcha de lui, se jeta à ses pieds,

et l'adora, en lui disant :
** Seigneur, assistez-moi." Il lui dit :

" Laissez premièrement rassasier les enfans ; car il n'est pas

" bon de prendre le pain des enfans pour le jeter aux chiens.

** Il est vrai, Seigneur, répliqua-t-elle ; mais encore les petits

F
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** chieM no laiioont^jl pas dû tnnngét êdu» la table les mièttel

** du pain des enfans.*' Alors il lui dit : " O fcmmei votre foi

** Mt grande ; qu*il vous soit Mt totûtiie Vous le souhaitez ;

*' allez ; car à cause de cette parole, le démon est sorti de
** votre fille.'* Elle s'en alla chez elle, et elle trouva sa fillid

touchée sur son lit, entièrement délivrée du démon.

V. U nourrit quatre mille Itommes âe sept pains,

Jésus monta sur une montagne, où de grandes troupes de

peuple Tallèrent trouver, et lui amenèrent plusieurs malade^

do toutes sortes de maladies, qu*ils mirent à ses pieds, et il

les guérit tous. Ils rendaient gloire à Dieu de ces prodiges

mi'Wa voyaient, et ils ne pouvaient so lasser de suivre celui

qui accompagnait de tant de miracles la doctrine salutaire qu'il

leur enseignait. Il semblait qu*ils avaient oublié le soin de

manger ; et Jésus, qui connaissait leurs besoins, dit à ses dis-

ciples : " J*ai grande compassion de ce peuple, parce qu'il y
'* a dCk trois jours quMis sont avec moi, et ils n*ont rien à
•* manger. Je ne veux pas les renvoyer à jeun, de peur qu'ils

** ne tombent en défaillance sur les chemins ; car il y en a par-

'* mi eux qui sont venus de loin.'* Ses disciples lui dirent :

** Comment pourrons-nous trouver dans ce lieu désert assez

** de pain pour rassasier une si grande multitude 1" Il leur de-

manda combien ils avaient de pains ; ils lui dirent qu'ils en

avaient sept, avec quelques petits poissons. Il fit asseoir tout

le peuple, bénit et fit distribuer les sept pains et les poissons,

et il en nourrit et rassasia quatre mille personnes ; en sorto

qu'on remporta encore sept corbeilles pleines de morceaux qui

étaient restést
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VI. Saint Pierre confesse que Jcsus est le Christ et le Fil$

de Dieu,

Quelque temps après il s'en alla dans les villages proches

do Césarée et de Philippus. Il leur demanda on chemin ce que

les hommes disaient de lui. Ils lui répondirent que les uns le

prenaient pour Jean-Baptiste, et les autres pour Elie ; d*au*

très pour Jérémie, et d*autres enfin pour quelqu'un des ancieiM

prophètes qui était ressuscité« ** Mais vous, leur dit-il, que

" ditesovous de moi V* Pierre prit la parole, et lui répondit :

*• Vous êtes le Christ, et le Fils du Dieu vivant." Sur quoi

Jésus lui dit : ** Vous êtes bienheureux, Simon fils de Jean,

parce que ce n*est point la chair et le sang qui vous ont révélé

•* ce que vous venez de dire, mais mon Père qui est dans le

" ciel. Et moi je vous dis que vous êtes Pierre, et sur cette

** pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes de l'enfer ne pré-

" vaudront point contre elle.*' C'est ainsi que Jésus, pou: rv4-

compenser Va foi et la ferveur de saint Pierre, rétabl> la

pierre fondamentale sur laquelle il voulait appuyer i'uDité do

son église ; en sorte que cette Eglise conserverait cette unité

dans l'unité de son Chef visible, et que ce qui ne serait pa<(

appuyé sur cette pierre solide, tomberait en ruine. Il ajouta,

pour confirmer ce ministère principal et fondamental qu'il des-

tinait à saint Pierre : " Je vous donnerai les clefs du royaume
*• du ciel, et tout ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans

" le ciel ; et tout ce que vousi délierez sur la terre, sera délié

** dans le ciel." Ces promesses faites à saint Pierre, et les

pouvoirs qui lui furent donnés, nous apprennent à respecter

notre saint Père le Pape qui lui a succédé dans la qualité dt

chef visible de l'Eglise; comme aussi la sainte Eglise Ro-
maine, où il préside, et qui est le centre nécessaire qui réunit

toutes les autres Eglises particulières ; lesquelles, comm« dijt
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saint trénée, "ne seraient pas de vraies Eglises, si elles n*é-

" taient unies à celle où préside saint Pierre dans ses succés-

*' seurs."

VII. Jêstis prédît sa mort.

Après que saint Pierre eut déclaré au nom do tous, qu'ils

regardaient leur maître comme le Fils do Dieu, Jésus com-

mença à leur prédire ce qu'il devait bientôt souiïrir comme
homme. Il leur annonça donc qu'il allait à Jérusalem

; qu'il y
serait rejeté par les magistrats, par les prêtres, par les doc-

teurs ; qu'il y souffrirait beaucoup ; qu'il serait rois à mort, et

qu'il ressusciterait le troisième jour. Pierre, qui aimait ten-

drement Jésus-Christ, ne put souffrir ce discours ; il tira son

maître a part, et il se mil à le reprendre, en lui disant : " Ah,
** Seigneur ! à Dieu ne plaise ! cela ne vous arrivera point."

Mais, Jésus reprit à son tour celui qui se mêlait de lui donner

des conseils, et qui ne l'aimant pas d'une affection assez pure,

n'était pas encore capable de pénétrer les desseins de Dieu ;

c'est pourquoi, il lui dit avec indignation : " Retirez-vous de
** moi, Satan ; vous m'êtes un sujet de scandale, vous ne goûtez

•' pas les choses de Dieu." Alors, il appola le peuple, et il

annonça à tous ces saintes vérités que Pierre n'avait pas com-

prises, quand il avait voulu le détourner de mourir. Il déclara

que pour le suivre, il faut renoncer à soi-même, et porter sa

croix tous les jours ;
que de se perdre pour l'amour de lui et de

l'évangile, c'est se sauver ;
que vouloir se sauver autrement,

c'est se perdre ;
qu'il ne sert de rien de gagner tout le monde,

si l'on perd son âme; qu'il viendra un jour dans sa gloire ren-

dre à chacun selon ses œuvres, et qu'î.lors il rougira devant son

Père de ceux qui auront rougi de lui et de sa parole devant les

hommes. .
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VIII* Msui Christ tst irans^guré ntr une montagtu»

''%t Fils de Dieu ayant pils en particulier Plerroi Jacques et

Jean, il les mena avec lui sur une haute montagne^ où il se mit

en prière. Pendant qu'il priait, son visage devint brillant

comme le soleil ; et ses vétemens, tout éclatans de lumière, pa«

rurent plus blancs que la neige ; et les trois apôtres le virent

dans cet état de gloire, bien différent de Tétat simple et humbls

dans lequel ils Tavaient vu jusqu'alors. Ils aperçurent avec lui

deux hommes pleins de majesté, qui lui pariaient de la mort

qu*il devait souffrir à Jérusalem. Ils conçurent que ces deux

hommes étaient Moïse et Elie. Pierre s'écria :
** Seigneur,

** nous sommes bien ici; faisons^y, s'il vous plaît, trois tentes;

** une pour vous, une pour Moïse et une pour Elie." Mais

comme il parlait encore sans savoir ce qu'il disait dans son

transport, une nuée é^nlatante couvrit ceux qu'il voulait retenir,

et il sortit de cette nuée une voix qui fit entendre ces paroles :

" C'est mon Fils bien aimé, dans lequel j'ai mis mon aflfec-

•* tion : écoutez-le." La nuée et la voix avaient rempli ces

trois disciples d'une telle frayeur, qu'ils tombèrent )e visage

contre terre. Jésus s'approcha d'eux, les rassura, et les lit re-

lever ; et alors levant les yeu}, et regardant de tous côtés, ils

ne virent plus que lui.

IX. Jésus guérit un possédé ktnaiique et muet,

Jésus, après sa transfiguration, étant arrivé au lieu oA
étaient les autres apôtres, trouva une grande multitude de per-

sonnes et de d«cteurs de la loi qui disputaient avec eux. Pour

le peuple, dès qu'il eut aperçu le Fils de Dieu, il courut à lui,

tout ravi d'admiration et de joie. Jésus demanda aux docteurs

quoi était le sujet de leur dispute, et au même instant ua
homme fendant la presse, vint se jeter à ses pieds, et le pria

d'avoir pitié de son fils unique qu'il lui amenait, et que ses

F 3
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disciples n*avaient pu guérir. Cet enfent était lunatique, et

possédé d*un démon qui le rendait muet, et qui le tourmentait

misérablement ; car* quand il se saisissait de lui, il le renver-

sait par terre, le jetait souvent dans le feu et dans l*eau, et

Pagitait de violentes convulsions.

L'infidélité des Juifs, qui ne croyaient pas encore en Jésus-

Christ après avoir vu tant de prodiges, était une maladie plus

grande et plus dangereuse que celle de ce possédé. " O race

"Jncrédule et dépravée ! (leur dit-il,) jusqu'à quand serai-je

"avec vous, et jusqu'à quand vous souffrirai-je 1 Amenez-
** moi cet enfant." L'enfant ne l'eut pas plutôt vu que le dé-

mon commença à l'agiler de violentes secousses, et à le jeter

par terre, où il se roulait en écumant. Jésus demanda au père

depuis quand son fils était tourmenté de la sorte ; le père lui

répondit que c'était dès son enfance ; et il ajouta en pleurant :

" Hélas ! si vous le pouvez, ayez pitié de nous, ei nous secou-

" rez." Jésus lui dit :
*' Si vous pouvez croire, tout est pos-

" sible à celui qui croit." Aussitôt le père de l'enfant s'écria :

" Seigneur, je croîs: aidez-moi dans mon incrédulité ;" c'est-

à-dire, suppléez à ce qui manque à ma foi, pour la rendre

digne d'obtenir la guérison de mon fils. Alors, Jésus parla au

démon avec menaces, et lui dit : "Esprit sourd et muet, sors

'* de cet enfant, je te le commande." Le possédé jeta un grand

cri ; et après de fortes convulsions dont il fut tourmenté, le

démon sortit, et le laissa comme mort : mais Jésus l'ayant pris

par la main, il se leva, et fut rendu parfaitement guéri à son

père, avec l'admiration des assistans, étonnés de la grand»

puissance de Dieu.

Lorsque Jésus fut rentré dans la maison, ses disciples lui

demandèrent pourquoi ils n'avaient pu chasser ce démon ; et

il leur répondit que c'était à cause de leur incrédulité ; ajoutant

que s'ils avaient un grain d'une foi pleine et parfaite, ils pour*

• •
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raient d'une seule parole transplanter les arbres et transporter

les montagnes ; et qu'enfin cette sorte de démon ne se chassait

que par la prière et par le jeûne. Les apôtres profitèrent de

ces instructions. Saint Luc nous apprend qu'ils s'adressèrent

à leur maître, et lui dirent :
** Seigneur, augmentez-nous la

» foi."

X. Jésus précîit sa mort, et paie le tribut'.

Pendant que tout le monde était en admiration des grandes

choses que Jésus faisait dans tous les lieux od il allait, il ne

pensait qu'à préparer ses disciples aux humiliations et aux

ignominies de sa mort. Il la leur annonça encore une seconde

fois, et il voulut qu'ils écoutassent avec attention et qu'ils gra-

vassent bien avant dans leur cœur ces paroles : " Le fils d«
*' l'homme sera livré entre les mains des hommes, qui le feront

*' mourir, et il ressuscitera le troisième jour," Mais ils n'en-

tendirent point ce langage, dont le sens ne leur fut bien déve-

loppé que quand ils en virent l'accomplissement.

Ils traversèrent ensuite la Galilée, et revinrent à Caphar-

naum. Les receveurs d'un certain tribut demandèrent à Pierre

si son maître ne le payait pas ; à quoi cet apôtre répondit

qu'il le payait. Dès qu'il fut entré dans la maison, Jésus le

prévint, en lui demandant si les rois de la terre se faisaient

payer le tribut par leurs jn-opres enfans ou par des étrangers
;

Pierre répondit que c'était par des étrangers ; et Jésus en con-

clut que les enfans en étaient donc exempts ; laissant à inférer

de là, que lui, qui était le Fils unique de Dieu, était encore

moins obligé de payer le tribut aux hommes. " Néanmoins,

*' ajouta-t-il, afin que nous ne les scandalisions point, allez jeter

" votre ligne dans l'eau, et le premier poisson qui s'y prendra,

'* retirez-le, et ouvrez-lui la bouchO} vous y trouverez une

** pièce d'argent de quatre dragraes, que vous leur donnerez

** pour moi et pour vous.'*
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XL Sémi réprime Vtmbition de set Ditciphs.

Vers ce même temps-là, il vint une pensée dansTesprit des

disciples de Jésus, lequel d'entre eux était le plus grand, et ils

disputaient ensemble sur cela dans le chemin. Lorsqu'ils

furent à la maison, Jésus, qui vo)?ait toutes les pensées d«

leurs cœurs, leur demanda de quoi ils avaient disputé entre

eux. Ils n'osèrent lui répondre ; mais, lorsqu'il les eut fait ap-

procher tous ils lui demandèrent en général qui était le plu»

grand dans le royaume du ciel. Il leur répondit ; " Si quelqu'un

,

" veut être le premier, il sera le dernier, et le serviteur de
** tous." Et ayant appelé un petit enfant, il le plaça au milieu

d'eux, en leur disant que s'ils ne devenaient semblables aux

petits enfans, ils n'entreraient point dans le royaume du ciel ;:

que celui-là y serait plus grand, qui, en s'humiliant, se ren-

drait petit comme l'enfant qu'ils voyaient ; et il ajouta, que re-

cevoir en son nom un de ces petits dont il partait, c'était le-

recevoir lui-môme, comme le recevoir lui-même, c'était rece-

voir son Père qui l'avait envoyé. Ensuite, il donna sa malé-

diction à ceux qui seraient une occasion de scandale,, c'est-à-^

dire de péché, à ces petits enfans ; en déclarant qu'il vaudrait

mieux être jeté au fond de la mer avec une meule au cou, que

de scandaliser, c'est-à-dire, d'induire au péché, un seul de ces^

petits : " Car, ajouta-t-îl, leurs anges voient sans cesse la face

" de Dieu dans le ciel." Ce qui a fait comprendre, ainsi que

l'enseigne la Sainte Eglise, que chaque fidèle a, dès son en-

fance, un ange qui est destiné de Dieu pour être son gardien?

•t son conducteur.

Ce fut à l'occasion des scandales, que le Fils de Dieu donna

encore plusieurs instructions. Il dit que le monde serait plein

de scandale, mais que malheureux serait celui par qui le scan-

dale arriverait. Il exposa la punition des scandaleux dans le»
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enfers, oà le ver qui déchire intérieurement les damnés ne meurt

jam&iSf et où le feu qui les brûle ne s"*Heint point. Il prescrivit

la vigilance et le courage, pour retrancher tout ce qui peut

nous être une occasion de chute, quand même ce serait dés

choses qui nous seraient infiniment chères et utiles. C*est C9

qu'il exprimait par ces paroles figurées : " Si votre oeil vous

*' scandalise, arrachez-le ; si c'est votre pied, coupez-le ; car

*'
il vaut mieux entrer au royaume des cieux, privé de ces

** membres, que d'être jeté dans les flammes éternelles, ayant

** deux yeux et aeux pieds."

XII» JésuS'Christ donne des règles pour corriger et pour

pardonner.

L'horreur des scandales ne doit pas étouflfer dans le cœur

la charité qu'on doit avoir pour les personnes qui les causent. ^

C'est pourquoi le Fils de Dieu donna, dans le même discours

qu'il fit à ses apôtres, d'excellentes règles pour corriger celui

qui fait mal, et pour lui pardonner Tofiense qu'on en reçoit :

car il veut premièrement qu'on reprenne en particulier celui

par qui on est offensé, afin de le gagner, s'il se peut, par cette

conduite : que si la correction secrète ne sert de rien, il faut

réitérer devant deux ou trois témoins ; et si celle-là est inutile

encore, il faut déférer le coupable à l'Eglise, c'est-à-dire aux

pasteurs qui y président au nom de Jésus-Christ. Il ajoute que

si ce coupable s'endurcit jusqu'à ne vouloir pas les écouter et

leur obéir, on le doit regarder cf>r^me un païen et un publicain;

e'est-à-dire, éviter sa société, de peur d'être entraîné par ses

murmures et son exemple, dans la même révolte. Afin d'au-

toriser les pasteurs à exercer cette autorité dans l'Eglise, en

retranchant, par l'excommunication, ceux qui sont rebelles à
leurs jugemens, et qui scandalisent les fidèles par leur con-

duite, Jésus-Christ ajoute aussitôt, parlant à ses apôtres, et e»
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leurs personnes à leurs successeurs : " Je vous le dis en vérité^

** tout ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans le ciel ; e.t

" tout ce que vous délierez sur la terre, sera délié dans le ciel/'

Paroles qui apprennent à tous les disciples do Jésus->Christ«

quel respect ils doivent avoir pour les évêques, successeur»

des apôtres, et Tobéissance qu'ils leur doivent en tout ce qui

est de leur ministère, d^autant que Jésus-Christ leur dit ait*

leurs : " Celui qui vous écoute, m*écoute moi-même, et celui

qui vous méprise, me méprise." Et parlant même des pontife»

de la loi ancienne, il disait aux Juifs, " qu*on devait faire tout

*^ ce qu'ils ordonnaient, parce qu'ils étaient assis sur la chair

•* de Moïse." Tel est l'esprit de charité envers ses frères, et

d*obéissancc envers ses supérieurs, que Jésus-Christ inspirait

à ses apôtres, et par eux à toute son Eglise.

A l'occasion du pardon que Jésus-Christ voulait qu'on ac-

cordât volontiers, Saint-Pierre lui demanda combien de fois il

devait pardonner à son frère, et s'il le devait faire jusqu'à sept

fois. Jésus lui répondit : " Je ne vous dis pas : sept fois, mais

** jusqu'à soixante et dix sept fois ;" c'est-à-dire qu'il ne faut

jamais se lasser de pardonner.

£t pour lui faire voir la nécessité et les avantages de cette

disposition continuelle à pardonner, il lui proposa la parabole

d'un roi qui faisait rendre compte à ses serviteurs. Il en trouva

un qui lui devait plusieurs millions, qu'il ne pouvait payer. Il

commanda qu'on le vendît, lui, sa femme, ses enfans, et tout

ce qui était à lui : mais ce serviteur s'étant jeté à ses pieds

pour le prier d'avoir patience, il lui remit généreusement sa

dette. Ce malheureux ne fut pas plutôt sorti, que trouvant un

dé ses compagnons qui lui devait cent deniers, il le prit à la

gorge, ne voulut point écouter la prière qu'il lui fit de lui don-

ner du temps, et 1 fit mettre en prison. Le roi ayant su cela»

fit venir ce serviteur ingrat, lui reprocha son inhumanité, et le
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livra entre les mains des bourreaux, jusqu*à ce qu*U payât

tout ce qu^il lui devait. Jésus fit lui-même l'application do

cette parabule, en disant : ** C'est ainsi que vous serez traités

** par moli Père qui est dans le ciel, si chacun de vous ne
** remet à son frère, du fond de son cœur, les offenses qu'il

t( en aura reçues »t

XIII. Jésus guérît dix lépreux,

£n passant par un village pour aller à Jérusalem, Jésus vit

dix lépreux qui s'arrêtèrent loin de lui, et élevant la voix, lui

dirent :
** Jésus notre maître, ayez pitié de nous." II leur or-

donna de s'aller montrer aux prêtres ; ils obéirent, et en y al-

lant ils furent guéris. Un d'eux, qui était Samaritain, et par

conséquent étranger à l'égard des Juifs, comme nous l'avons

déjà remarqué, revint aussitôt sur ses pas en glorifiant Dieu,

et se jeta aux pieds de Jésus, le visage contre terr«, ptur lui

rendre grâce de la santé qu'il lui avait rendue. Jésus, peur

faire éclater davantage l'humble reconnaissance de cet homra««

se mit à dire comme par un esprit d'étonnement :
** Tous les

** dix n'ont-ils pas été guéris î Où sont donc les neuf autres V*

Il ne s'est trouvé parmi eux que cet étranger qui soit venu

rendre gloire à Dieu. £t il lui dit :
*' Levez-vous, allez; votre

** foi vous a sauvé."

Xiy. Jésus enseigne dans h Temple.

Cependant les Juifs cherchaient Jésus à Jérusalem, pendant

les premiers jours de la fête des tabernacles, et l'on ne parlait

que de lui : les uns disaient que c'était un homme de bien ;

d'autres, que ce n'était qu'un imposteur. Il arriva vers le mi-

lieu de l'octave, et se mit à enseigner dans le temple, au grand

étonnement des Juifs, qui ne pouvaient comprendre comment

il savait si parfaitement rEcrituré, lui qu'ils n'avaient point vu
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étudier. Il leur dit, sur cela, qu'il ne parlait pas de ^ même,,

et que sMls eussent voulu faire la volonté de Dieu, ilà auraient

facilement reconnu que sa doctrine venait de celui qui ^ «vait en-

voyé, et dont il cherchait uniquement la gloire ; mais : .3, parce

qu^ils n'accomplissaient point la loi, pu V^^u ^e ^e rendre à la

y^ té uMl ensrignait, ils cherchaient à le faire mourir.

Cependant plusieurs d*entre le peuple crurent en lui ; mais

*v; /^crificateurs et les Pharisiens envoyèrent des archers pour
' le pre; .e. Jésus, qui ne devait souffrir que dans le temps

prescrit par son Père, dit à ces archers :
^* Je suis avec vous

" encore un peu de temps, puis, je m*en retourne t celui qui

" m'a envoyé." Les prêtres et les Pharisiens dc,p^andèrent

aux archers quMIs avaient envoyés pour se saisir de lui, pour-

quoi ils ne Pavaient pas amené ; mais ils répondirent :
** Ja-

" mais homme n*a parlé comme celui-là.'
ti

XV. Jésus- Christ sauve la vie à une femme adultère,

Jésus s'en alla sur une montagne appelée la montagne des

Oliviers, qui était proche de Jérusalem, et il en partit dès la

pointe du jour pour retourner au temple, où s*étant assis, il

commença à instruire tout le peuple qui s'amassait autour de

lui. Alors les Docteurs et les Pharisiens lui amenèrent une

femme qui avait été surprise en adultère, et ils lui dirent :

*' Maître, cette femme vient d'être surprise en adultère, et

" Moïse nous a ordonné dans la loi de lapider les personnes

*' qui sont convaincues de ce crime. Que dites-vous sur cela 1"

Ils lui faisaient cette question, afin d'avoir sujet de l'accuser,

ou d'être trop cruel envers les pécheurs, s'il était d'avis qu'où

lapidât cette femme, ou de vouloir détruire la loi, s'il voulait

qu'on lui pardonnât. Mais Jésus, au lieu de leur répondre, se

baissa, et se mit à écrire avec son doigt sur la terre : et comme

ils continuaient à l'iuterroger, il se releva, et leur dit : Qut

I

!
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^ eeiui d^eKtrfl vous qui est sans péck' lui jette la pr^n^ jril

^^ pierre î'* l^uis, so baissant ontore, il se remit à écrire . r là

terre comme auparavant. Ils se retirèrent tous les uns après

lej atitres, étourdis par cette réponse qu*ils n'aitenclaient pas^

et pressés par les remords de leur conscience. Jésus étant de-
'

meure seul avec cette femme, lui demanda : " Où sont ceut

" qui vous accusaient 1 Personne ne vous a-t-il condamné?**

Elle lui répondit :
** Non, Seigneur.** Il lui dit :

** Je ne vous

** condamnerai pas non plus : aile vi -en, et ne péchez plus

** à l'avenir.*'

XVI. Jésus rend là ««" > un aveugle^nê*

Le Fils de Dieu vit en pas' *>t tm homme qui était aveugle

dès sa naissance ; et ses discipàcs liii demandèrent si c'était le

^éché de cet homme, du celui de ceux qui l'avaient mis au

monde, qui était la cause de son malheur : il leur répondit que

cet homme n'était point aveugle parce que lui ou ses père et

mère avaient péché, mais pour faire éclater davantage la puis-

sance de Dieu.

Alors, il cracha à terre, et ayant fait de la bouc avec sa sa-

live, il en frotta les yeux de l'aveugle : et l'envoya se laver dans

un lavoir public nommé la piscine de Siïoé, L*aveugle fut

guéri, dès qu'il s'y fut lavé. Ses voisins et tous ceux qui l'a-

vaient vu aveugle demandant l'aumône, ne pouvaient croire c»

qu'ils voyaient, et ils doutaient si c'était lui-même, ou un au-

tre qui lui ressemblât ; mais il leur disait à tous, c^est moi ; et

leur racontait comment un homme, appelé Jésus, lui avait ren-

du la vue. Ils lui demandèrent où était cet homme ; et leur

ayant répondu qu'il n'en savait rien, ils le menèrent aux Pha-

risiens, qui l'interrogèrent aussi eux-mêmes ; et il leur raconta

comment la chose s'était passée.

té miracle éclatant confondait leur incrédulité ; toaîs» au \v9i
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de so rendre à Tévidence, ils firent venir le père At la mère de

l'aveugle, à qui ils demandèrent : " Est-ce là votre fils que
** vous dites être né aveugle î Comment voit-il donc clair pré-

" sentementî" Eux qui craignaient les Juifs, et qui savaient

la résolution qu'ils avaient prise de chasser de la synagogue

quiconque reconnaîtrait Jésus pour le Christ, répondirent sim-

plement :
*' Nous savons que c'est là notre fils, et quMl est né

** aveugle ; mais nous ne savons ni comment il voit, ni qui lui

** a ouvert les yeux : il est en âge de répondre, interrogez-le ;

**^u*il réponde lui-même.*'

Les Pharisiens appelèrent une seconde fois celui qui avait

été aveugle, et lui dirent :
** Rends gloire à Dieu : nous savons

** que cet homme est un pécheur et un méchant." Il leur ré-

pondit :
*' Je ne sais s*il est méchant, mais je sais seulement

" que j'étais aveugle, et qu'à présent je vois clair.'* Ils lui

demandèrent de nouveau comment il lui avait rendu la vue ;

et il leur répondit: ** Je vous Tai déjà dit, et vous l'avez en-

" tendu ; pourquoi voulez-vous Tentendre encore une fois?

"Est-ce que vous voulez devenir aussi ses disciples ?" Ils

sVmportèrent alors contre lui ; et, en le maudissant, il lui

dirent :
" Sois, si tu veux, un de ses disciples ; mais pour nous,

** nous sommes les disciples de Moïse ; nous savons que Dieu

" a parlé à Moïse ; mais nous ne savons pas d'où est celui-ci."

Cet homme répliqua que c'était une chose étonnante, qu'ils ne

sussent pas d'où venait un homme qui avait le pouvoir de

guérir un aveugle-né. Il ajouta :
*' Dieu exaucera-t-il un pé-

" cheur jusqu'à faire pour lui de tels prodiges î C'est une chose

*' inouïe, qu*un homme ait rendu la vue à un aveugle-né : il

" faut bien que celui qui fait de tels prodiges vienne de Dieu."

Les Pharisiens irrités de cette leçon, au lieu de se rendre à la

vérité connue, chassèrent l'aveugle, en lui disant : " Tu n'es

** que péché dès le ventre de ta mère, et tu te mêles de nous

"enseigner!**

et

" 11

it
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3ésas apprit quMls Tavaicnt ainsi chassé de la synagogue ]

et rayant rencontré, il lui dit : " Croyez-vous au Fils de
" Dieu V II lui répondit :

'* Qui est-il, Seigneur, afin que je

** croie on lui î" Jésus lui dit : " Vous Tavez vu, et c'est celui-

** là même qui voua parle.** Il lui répondit : " Je crois, Sei-

** gneur ;" et aussitôt il se prosterna à ses pieds» et l'adora.

XVII. Jésus choisit soixante et douze disciples.

Quelques temps après, Jésus choisit encore soixante et douze

disciples, outre ses douze apôtres, pour les envoyer devant lui

deux à deux, dans tous les lieux oi^ il devait aller. Il leur

donna les mêmes instructions qu'il avait données à ses apôtres,

et le même pouvoir sur les démons. Ils s'en revinrent le trou-

ver tout joyeux, et lui dirent : " Seigneur, les démons mêmes

nous sont assujettis par votre nom." Mais il leur apprit à ne

se pas tant réjouir de cet empire qu'il leur donnait sur les es-

prits malins, que de ce que leurs noms étaient écrits dans le

ciel.

Au même moment il se sentit transporté par un mouvement

soudain du Saint-Esprit, et s'adressant à Dieu son Père, lui

rendit grâces de ce qu'il avait révélé aux petits, c'est-à-dire

aux simples, les mystères qu'il cachait aux sages et aux pru-*

dens de ce siècle. Il ajouta que son Père lui avait donné toutes

choses, et que nul ne pouvait connaître Dieu, que le Fils

unique de Dieu, et celui à qui le Fils de Dieu le ferait con- '

naître. Enfin, se sentant emporté par sa charité pour les

hommes, il s'écria :
" Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués

** et qui êtes chargés, et je vous soulagerai. Prenez mon joug

*^ sur vous: apprenez de moi que je suis doux et humble.de

*^ cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes : car mon joug

•* est doux, et mon fardeau est léger."

G 2
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XVIII. Jitut enseigne comment on doH aimer son prochain.

Un docteur de la loi dit un jour au Fils de Dieu, pour lo

tenter :
** Maître, que faut-il que je fasse pour posséder la vie

** étemelle V* Jésus lui fit à son tour cette demande : ** Qu*est-

** ce qu'ordonne la loi, et qu*y lisez-vous?'* Il répondit: " Vous
** aimerez le Seigneur votre Dieu do tout votre cœur, et votro

prochain comme vous-même." " Vous avez fort bien répondu,

** répliqua Jésus : faites cela, et vous vivrez.'*

Le docteur lui demanda alors qui était celui qu*il devait

prendre pour son prochain ; et Jésus lui répondit par la para-

bole d*un Juif qui fut dépouillé et blessé en chemin par de»

voleurs, qui le laissèrent demi-mort. Un prêtre et un Lévite

passèrent l'un après Tautro auprès de cet homme, sans lui

donnner aucune assistance. Un Samaritain, au contraire,

c'est-à-dire un étranger à l*égard des Juifs, le vit en passant,

et fut ému de compassion. Il s*approche de lui, il verse do-

Thuile et du vin dans ses plaies, il les bande, et il met le blessé

sur son cheval, «t l*emmène à Thôtellerie: là, ille recommande

à l*hôte, auquel il laisse même de Purgent pour avoir soin de

lui. Jésus, voulant que le docteur sefôt lui-même l'application

de cette parabole, lui demanda lequel du ces trois passan»

avait été le prochain de celui que les voleurs avaient blessé. Il

répondit que c'était celui qui avait exercé la miséricorde en-

vers lui. Et Jésus approuvant sa réponse, lui dit : ** Allez, et

*^ faites de même."

XIX. Jésus loge chez Marthe,

Le Sauveur continuant son chemin avec ses disciples, entra

dans un bourg où une femme nommée Marthe le reçut avec

joie dans sa maison. Elle avait une sœur nommée Marie, et

un frère appelé Lazare : c'est celui qu'il ressuscita, comme i\

lera dit dans la suite de cette histoire. Pendant que Marthe
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t'occupait du soin de préparer tout ce qu*il fallait pour son di»

vin hôte, sa sœur se tenait assise aux pieds de Jésus, et écou-

tait sa parole. Marthe se plaignait à lui de ce que Marie la

laissait ainsi toute seule dans l'embarras, et le pria d'ordonner

à sa sœur do lui venir aider. Mais Jésus lui répondit:

'* Marthe, Marthe, vous vous empressez, et vous vous troublez

** du soin de beaucoup de choses ; cependant il n'y en a qu'une

** de nécessaire ; Marie a choisi la meilleure part, qui ne lui

** sera point ôtéc."

Par ces paioles, Jésus- Christ ne condamnait pas les soins

charitablos de Marthe pour exercer envers lui l'hospitalité
j.

mais, 1. il lui enseignait à exercer les fonctions de la charité,

sans iuquiotudo et sims trouble; 2. il lui apprenait que quelques

saintes q\\2 soient los fonctions extérieures de la charité envers

lu prochain, il y avait une autre occupation plus sainte, plus

respectable, et plus parfaite aux yeux de Dieu, qui est la prière,

et l'union à lui dans la méditation, par la ferveur de l'amour :

et de cotte Icc^on nous devons apprendre; 1. à ne pas mépriser

l'état de ceux qui sont adonnés uniquement à chanter les lou-

anges do Dieu, et à vaquer à l'oraison dans le silence et la re-

traite, et ù, no pas les regarder comme des gens oisifs et inu-

tiles ; 2. que même dans les fonctions de la charité, on doit

conserver cet esprit intérieur qui nous unit à Dieu par la prière ;

autrement on vivra dans une dissipation continuelle, qui nous

fera perdre souv<;nt le mérite de nos bonnes œuvres.

XX. Diverses ijisttn'.ctions que Jésus donne à ses disciples^.

\Ji\ autre jour, Jésus reprocha aux Pharisiens le soin qu'ils

avaient de se laver le corps, pendant qv.j leur âme était seuils

lée de crimes :
" Car le dedans de vos cœurs, leur dit-il, est

*' pléiade rapines, d'iniquités et d'inj islice." 11 pnninça mal-

iwiur sur eux, parce qu'ils faisaient ae graiîdî. scrupules des-

G 3
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moindres fautes, sans en faire aucun des plus grandes ; sembla-

bles à des gens qui ont peur d^avaler un moucheron, et qui^

avaleraient un chameau. Tels étaient ces Pharisiens : car, en

même tems qu'ils donnaient exactement la dîme, même des

herbes de leur jardin, ils ne craignaient point de négliger ce

qu'il y avait de plus important dans la loi, comme la justice,

Ih miséricorde, la fui et l'amour de Dieu.

Il avertit ses disciples do ne point appréhender les persécu-

tions des hommes, mais de craindre Dieu, seul, et d'avoir une

ferme confiance en lui. Alors, un homme lui dit du milieu de

la. foule :
*' Maître, dites à mon frère qu'il partage avec moi

•' la succession qui nous est échue." Mais Jésus, qui était venu

au monde pour appeler les hommes à la possession d'un héri-

tage céleste, et qui voulait nous apprendre à nous renfermer

chacun dans les foifctions de noire état, lui répondit :
" Mon

" ami, qui m'a établi pour vous juger ou pour faire vos par-

" tages î" Puis il ajouta : " Ayez soin de vous bien garder

" de toute avarice." Et pour mieux insinuer cette vérité dans

l'esprit de ceux qui l'écoutaient, il leur proposa cette parabole :

Un homme riche, étant en peine du lieu oïl il serrerait la

récolte abondante qu'il avait faite, s'avisa d'abattre ses gre-

niers et d'eu faire de plus grands ; et lorsqu'il y eut amassé

tout ce qu'il avait recueilli, il se dit à lui-même : "J'ai du
*' bien pour plusieurs années ; je n'ai plus qu'à me reposer et

" à faire bonne chère." Mais Dieu dit à cet homme; '* In-

•* sensé que tu es, on s'en va te redemander ton âme cette nuit

.** même ; et pour qui sera-ce que tu as amassé î"

C'est pourquoi, il'apprit à ses disciples à ne se point mettre

en peine des choses de cette vie, mais à chercher première-

ment toutes les choses nécessaires
;
que loin d'amasser des ri-

chesses, ils devaient vendre ce qu'ils avaient, pour le donner

«n aumône, et se faire un trésor dans le ciel.
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Il leur dit encore qu'ils se tinssent toujours prêts à paraître

devant Dieu, qui viendrait à Tiieure qu'on y penserait le moins,

comme des serviteurs qui veillent toute la nuit, attendant le

retour de leur maître ; que puisque le Fils de Thomme vien-

drait sans les avertir du Jour et de l'heure, ils veillassent tou-

jours, comme un père de famille veillerait s'il savait qu'à une

certaine heure on dût venir pour voler sa maison. Il leur don-

na encore cette instruction importante, qu'après avoir fait tout

ce qui leur serait commandé, loin de s'en élever, ils se regar-

dassent comme des serviteurs inutiles, et reconnussent qu'ilitf

n'avaient fait que ce qu'ils étaient obligés de faire.

Il leur apprit enfin à ne pas s'attendre qu'en s'acquittant

fidèlement de leur devoir ils seraient bien avec tout le lîiondc,

puisqu'au contraire ce serait leur ministère nièjue qui leur at-

tireraient des ennemis et des cçnlradicteurs : et il prédit que

toujours, parmi ceux qui feraient profession de croire en lui,

les uns s'eflbrceraient de l'imiter et de le suivre, les autres

persécuteraient ceux qui voudraient être entièrement à lui.

X!XI. Jésus apprend à entrer par la porte étroite^ et il prédit

la ruine de Jérusalem.

Quelque temps après, Jésus reprit le chemin de Jérusa-

lem. Un homme vint lui faire cette question : " Seigneur, y
" en aura-t-il peu de sauvés ?" Jésus prit de là occasion de

dire à ceux qui l'écoutaient : " Faites effort pour entrer par

*' la porte étroite." Il ajouta que la voie qui conduit à la perdi-

tion est une voie large et commode ; et que celle qui conduit à

la vie éternelle exige des efforts et de la peine
;
pour nous faire

comprendre que, si nous voulons jouir des plaisirs et des dou-

ceurs de la vie, nous sommes par cela même hors do la route

qui conduit au ciel. Il disait encore que, quand le terme sera

veuu et que la porte sera fermée, on aura beau dire Seigneur,
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ouvrez nous ; le père de famille répondra alors : Jt ne vouê

connais point : parce qu'en effet Jésus ne connaîtra pour ses

disciples que ceux qui auront marché comme lui dans la soaf'

france et la pénitence.

Le même jour, des Pharisiens lui vinrent dire: "Retircz-

" vous de ce lieu, car Hérode veut vous faire mourir. " Jésus,

qui savait le temps de sa mort, puisqu'il ne devait mourir que

quand il voudrait, leur ordonna de lui dire qu'il avait quelques

jours à chasser les démons et à guérir les malades ; après quoi

il consommerait son sacrifice par la mort qu'il endurerait à

Jérusalem.

Sur quoi il fit ce reproche à cette malheureuse ville : " Jéru-

•* salem, Jérusalem, qui tues les prophètes, et qui lapides ceux

*' qui te.sont envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler les

*'enfans comme une poule rassemble ses petits sous ses ailes, et

" tu ne l'as pas voulu !
" Il remarquait par ces paroles la bonno

volonté qu'il avait pour leur conversion et pour leur salut ;

comme aussi les obstacles qu'ils mettraient, par leur résistance

criminelie, aux grâces dont il les avait prévenus.

XXil. Jésus guérit un hydropique. Il donne divers

enseigncmens. i

Jésus entra un jour dans la maison d'un des principau-x

Pharisien?, pour y prendre son repas. Là, il vit devant lui-

uu homme hydropique : il le prit par la main, et le guérit.

Après avoir considéré de quelle manière ceux qui avaient ét-ii

conviés à ce repas, choisissaient les premières places, il leur

dit, pour confondre leur vanité, qu'un homme ne doit pas se met-

tre de lui même à la première place, de peur d'avoir la honte

d'être obligé de descendre plus bas, pour faire place à quel-

qu'autre plus considérable
;
que s'il se place au contraire a,u.

dernier rang, celui qui l'a convié le fera monter plus haut ; ca

!
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qui lui sera un sujet de gloire devant toute rassemblé» ; parct

que ** quiconque s'élèvera, sera abaissé; et quiconque s'abaisse,

"sera élevé."

Il ajouta une instruction, en leur apprenant à ne point ap-

peler à leur table les riches qui les pourraient traiter à leur

tour, mais à y convier les pauvres et les infirmes ; parce que

Dieu les récompensera lui-même, au jour de la résurrection,

de ct) qu'ils auront fuit sans aucun intérêt, par le seul motif de

leur charité envers le prochain.

Il leur fit voir ensuite, par une parabole, qu'il venait appe-

ler les hommes: au grand festin du ciel ; et que cependant, quel-

que bonheur qu'il y eût d'être de ce festin, tous ceux qui y
étaient appelés n'y viendraient pas, parce qu'ils aimeraient

mieux les biens de la terre, qui finissent, que ceux du ciel, qui

demeurent éternellement. Voici quelle fut celle parabole : Un
roi ayant invité plusieurs personnes à un grand souper, les en-

voya quérir lorsque tout fut prêt ; mais ils s'en excusèrent tous ;

l'un, sur ce qu'il devait aller voir une maison de campagne

qu'il avait acquise ; l'autre, sur ce qu'il fallait quil éprouvât

des bœufs qu'il avait ache»és ; un troisième, sur ce qu'il s'é-

tait marié ; d'autres enfin sur d'autres prétextes. Les servi-

teurs ayant rapporté tout ceci à leur maître, il en fut irrité,

^t il jura qu'aucun de ceux qu'il avait conviés, ne goûterait de

son souper. Il fit venir à leur place les pauvres et les infirmes

qu'on rencontra dans les rues et dans les carrefours de la ville.

Lorsqu'ils furent assemblés, il se trouva encore des places

vides ; et ie roi envoya ses serviteurs dans les chemins et le

long des haies, avec ordre de forcer ceux qu ils trouveraient à
venir remplir sa maison. C'est ainsi que les Gentils ont été

appelés au ciel à la place des Juifs ; c'est aussi do même, que
plusieurs que Dieu appelle, par des grâces spéciales, à la con-
version, »'en rendent indignes par leur résistance, et que
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d'autres lenr sont substitués, et remplissent les places qui leur

étaient destinées. Entre ceux-ci, il y en a qui ne viennent que

comme par force : ce sont ceux qui ne penseraient point à leur

salut, si Dieu ne les y forçait, pour ainsi dire, en les mettant,

par la perte de ce qu'ils aiment sur la terre, dans une heureuse

nécessité d'avoir recours à lui, et de ne penser plus qu'au ciel.

XXIIl. JésuS' Christ enseigne ce quHl faut faire pour

être sauvé,

Jésus continuait toujours de parcourir les lieux qui était au

de là du Jourdain, et il était partout accompagné d'une grande

foule de peuple. Un jour, il se retourna vers ceux qui le sui-

vaient, et leur dit :
** Celui qui vient avec moi, et qui ne hait

** pas son père et sa mère, sa femme, ses enfans, même sa

•' propre vie, (c'est-à-dire, celui qui les aime plus que mei)

*' n'est point à moi. " Il ajouta ces paroles, que les Chrétiens

doivent avoir sans cesse devant les yeux :
" Celui qui ne porte

" pas sa croix, et qui ne marche pas après moi, ne peut être

mon disciple." Ou, comme il le disait une autre fois : " Si quel-

" qu'un veut être mon disciple, qu'il renonce à soi-même, qu'il

" prenne sa croix," (c'est-à-dire, qu'il la porte avec courage et

avec amour) " et qu'il me suive.
"

C'est ainsi que Jésus établissait le fondement de notre salut

dans le renoncement général à toutes choses et à soi-même,

qu'il inspirait à ses disciples ; et dans la préférence qu'on doit

donner à son amour sur toutes les choses de la terre, jusqu'à

s'y sacrifier soi-même. C'est dans le même sens qu'il disait en-

core : " Quiconque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il

" a, ne peut être mon disciple ;" pour faire entendre que c'est

en vain qu'on s'engage à le suivre, si on ne dégage son cœur

de l'amour des choses de la terre, et si on est disposé à se pri-

ver de t tut ce qui peut servir d'obstacle à la grande et uniqiiie

alûfaire du salut.

t l
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XXIV* Jésus rtçoit les pécheurè à la pénitenct.

Parmi ce grand nombre de personnes qui étaient ordinaire-

ment auprès de Jésus, il y avait des Pubiicains et des gens de

mauvaise vie qui aimaient à entendre sa parole. Les ScribesT

et les Piiarisiens ne pouvaient souffrir la bonté quMl avait de

se laisser approcher par ces sortes de personnes ; et ils mur-

muraient de ce qu'il les recevait si facilement, et de ce qu'il

mangeait même avec eux. Pour les convaincre de l'injustice

de leurs plaintes, il leur demanda si un homme qui a cent bre-

bis, n'en laisse pas quatre-vingt-dix-neuf, pour courir après la

centième qui s'est égarée ; et si, l'ayant trouvée, il ne l'a rap-

porte pas tout joyeux sur ses épaules, invitant tous ses amis

de prendre part à sa joie. Comme aussi une femme qui ayant

plusieurs pièces d'argent, en perd une seule, ne remue-t-

clle pas tout dans sa maison pour la chercher î et quand elle

l'a trouvée, elle le dit à ses voisines pour s*en réjouir avec

elles. Sur quoi, Jésus ajouta, que de même que la brebis et

la pièce d'argent retrouvées causent un plaisir plus sensible que?

celles qui n'avaient point été perdues, de même il y a une,

grande joie dans le ciel pour la conversion d'un pécheur.

XXV. Parabole de Vcnf prodigue,

Jésus expliqua encore la miséricoi j dont Dieu use envers

les pécheurs pénitens. Un homme, Jit-il, avait deux enfans,

(iont le plus jeune, s'étant fait donn' r par son père ce qui lui

pouvait revenir de sa légitime, a i le dissiper en débauches

dans un pays éloigné. Après avoir tout mangé, il fut réduit à

{garder les pourceaux pour gagner sa vie ; et dans cet état, fai-

sant réflexion sur sa misère, il résolut de s'en retourner chez

»o;i père, de lui avouer humblement sa faute, et de lui deman-

lîer pour toute grâce, d'être traiié ccnuae les serviteurs de sa
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knaisoti. Dès qùè son pèro le vit» Il fut touché àe cohipassloli

et de Joie tout ensemble ; il courut à lui, te Jeta à son cout

et le balsa. Ccpeu<laiit, son fils fondant en larmes, lui disait :

'* Mon père» j*ai péché contre le Ciel et contre vous, et Je ne

" suis pas digne d*être appelé votre fils ; mettess moi au nom-
** bre des valets de votre maison.^* Ce bon père appela tous

ies domestiques^ en leur disant :
'* Héjouissons^nous : mon fils

«• était mort, et il est ressuscité ; il était perdu, et je Tai retrou-

" vé» '* Il le fit aussitôt revêtir de ses premiers habits ; il fit

tuer le veau gras, et il fit un festin magnifiqucj pour se réjouir

avec ses âmîs de cet heureux retour.

Cette conduite dép!''t à son aîné, qui revenant des champs^

ne voulut point entrer dans la maison, disant qu'il était étrange

qu*on Ût pour son frère, qui avait été un débauché, ce qu*o!t

h*avait jamais fait pour lui, quoiqu'il eût toujours été très-fidèle

à son devoir. Sf n père, à qui il fit ces reproches, lui dit:

»* Mon fiis, vous êtes toujours avec moi, et tout ce que j'ai

" est à vous ; mais il fallait nous réjouir, parce que votre frère

" était mort, et il est ressuscité." II est aisé de faire l'ap-

plication de cette parabole, et de reconnaître dans la jalousie

de ce fils aînéj les murmures injustes des Pharisiens, qui

étaient en colère de ce que Jésus recevait bien les pécheurs,

lui qui n'était venu au monde que pour leur salut. Il est aisé

aussi d'y reconnaître une image de la bonté de Dieu, qui, comme

un père plein de tendresse, nous reçoit à la pénitence, quand

c'est de bonne foi et de tout notre cœur que nous retournons à

lui, et que nous confessons nos péchés.

XXVI. Le Pb't defawïllc qui envoie des ouvriers à sa vigne:

Pour faire comprendre la libéralité avec laquelle Dieu ré-

compense ses serviteurs, Jésus dit encore cette parabole: Vu
père de famille sortit de grand matin'pour louer des ouvriers! ; H
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•convint de priii^ avec eux, et les env«ya à sa vigne. Vers les

neuf heures il en rencontra d*autrcs qui ne faisaient rien, et

il les y envoya encore. Il fît la même chose à midi et à troig

heures, disant à ceux quMI envoyait à sa vigne :
'* Je vous

** donnerai ce qui sera juste." Sur le soir, il trouva encore

dans la pince d'autres journaliers: il leur demanda pourquoi

ils étaient ainsi oisifs tout le jour. " Personne, répondirent-ils,

** ne nous a employés. ** Il leur dit encore comme aux autres:

" Allez à ma vigne, et ce qui sera juste vous sera payé. " A la

fin du jour, il commanda à son intendant do payer tous ses

ouvriers, en commençant par les derniers venus, et de donner

à chacun l;i mémo paie convenue avec les premiers. Ceux-

ci voynnt payer si lihéralcMifnt ceux qui n'avaient travaillé

tjiu'une heure, s'attendait à une récompense plus forte; mais

ils ne reçurent que ce qui ! Mr avait été promis. Ils en murmu-

rèrent, disant qu'il n'éta.: ^>as juste d'égaler dans la récom-

pense ceux qui n'avaient presque rien fait, avec ceux qui

avaient porté le poids du jour. Leur plainte était injuste, et

«e venait que d'un fond de jalousie contre le bonheur de leun

camarades: aussi le père de famille dit à un do ces murmura-

tours : " Mon ami, je ne vous fais point de tort ; ne rccevez-

•' vous pas le |)rix dont nous sommes convenus î Ne suis-je pas

*' le maître de mon bien et de mes libéralités 1 Et parce que Je
" suis hou, faut-il que vous soyez méchant et jaloux 1" Les

saints dans le ciel, quoiqu'on diflférens de-i^rés de gloire, auront

tous le même bonheur, quoiqu'ils l'aient acquis par des

travaux fort différons. Le vieillard converti et pénitent «era

éternellement heureux, aussi bien que le martyre et Tanacbo-

rète. Ils ne seront point jalo ix les uns des autres à l'occasion

de la magnificence de Dieu sur eux. Les hommes sont donc

bien injustes de regarder avec envie et avec murmure le par-

tage inégal que Dieu fait des misérables biens de cette vie, qui,

au fond, ne sont pas de vrais biens.

H
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XXVII. Histoire du mauvais riche.

Pour apprendre aux Juifs à faire un bon usage de leur»

richesses, à aimer l'aumône, et à craindre le luxo et la vie

sensuelle, Jésus-Christ leur raconta cette histoire : il y avait

un hommo riche qui vivait à son aise, qui avait tous les jours

«ne bonne table, et qui était velu magnifiquement. 11 y avait

eu «ême temps un pauvre, nommé Lazare, tout couvert d'ulcè-

res, j|ui était couché à la porte du riche, et qui eiit bien vou-

lu se rassasier des miettes qui tombaient de sa table ; mais

l^rsonne ne lu-i en donnait : pendant que les chiens, plus pi-

toyables qù*e ce iwauvais riche, venaient lécher les plaies de ce

pauvîie. Ils moururent tous deux, mais avec un sort bien diflc-

re«t
i

car le ji«uvre fut emporté par les anges dans le soin

d'Abraham ; c'é*t-à-dire, dans ^e lieu de repos ot\ Abraham

^ les jtutrevS juste* qui étaient morts avant Jésus-Christ étaient

iv!t«^u« jusqu'à ce «y^ le cid fût ouvert par Jésus-Chiist.

Te! >i«t h sort du pa»*re h^czate: mais le riche fut aussitôt en-

seveli 4Am l'enfer. Le, du milieu» de ses tourmens, il vit le

bonheuy 4w^ jouissait le patwvre qtt*j<l avait autrefois méprisé,

et il s'éci^ik^ *^jPère AbialtîMw, ay«z j>*rjié de moi, et envoyez-

** moi Lazaw», a/^ qjuP'iil ti'eu^pe ie l>out de son doigt dans l'eau

*' pour me rafraîchir la langue })«wce que jift soulfre de grands

*' tourmens dans les flammes." JNCais Abraham i il répondit,

qu'outre la distance infinie qui les séparait tous doux, à était

juste que celui qui n'avait eu 'que du mal pendant %» vie fût dans

la consolation et dans la joie après sa mort : et <ae oéîkii qui

avait été comblé de biens et de délices sur la terr-e soulfelt la

soif et les autres tourmens de l'autre inonde, Le riche, ^Si^

yant aucune miséricorde à espérer pour lui-même, penea

à cinq frères qu'il avait, et pria Abraham de les faire avertir

par Lazare, de l'état où il était, afin que son exemple lei
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rendît sages : mais il lui fut répondu qu'ils avaient Moïse

et les prophètes, et que s'ils ne les écoutaient pas, ils n'auraient

pas plus de confiance pour nn mort qui serait ressuscité cjtprèi

pour les avertir de leur devoir.

XXVIIL JêsuS'Christ enseigne comment il faut prier.

Jésus apprit encore à ses disciples qu'il ne faut point se las-

ser de prier ; et pour leur faire voir combien il est avantageux

de prier avec persévérance, il leur rapporta la parabole^'^'J^e

veuve, laquelle ayant pour juge un méchant hon)me qui ne vou-

lait pas lui faire justice, l'obligea néanmoins, par ses importuni-

tés, à la lui faire. 11 leurdéclara, par cet exemple que Dieu, qui

est juste, ne manquera pas d'exaucer ceux qui crient àl«i

nuit et jour, et de les délivrer bientôt de l'oppression qu'ils

souffrent.

Il se servit d'une autre comparaison pour rabaisser l'orgueil

de certains superbes qui, se persuadant qu'ils étaient justes, et

étant pleins de cette vaine confiance dans leur fausse sainteté,

n'avaient que du mépris pour les autres; et il leur adressa

cette parabole : Deux hommes, l'un Pharisien, et l'autre Pu-

blicain, allèrent faire leur prière au temple au même temps.

Le premier olant debout, priait ainsi en lui-môme: "Mon
" Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne suis point comme
"le reste des hommes, qui sont voleurs, injustes, adultères, et

" même comme ce Publicain : je jeûne deux fois la semaine,

" et je donne la dîme de tout ce que je possède." Le Publi-

cain au contraire, se tenant bien loin, n'osait seulement pas

lever les yeux au ciel ; mais il frappait sa poitrine, en disant:

" Mon Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un pécheur." " Je

" vous déclare «jouta Jésus-Christ, que celui-ci s'en retour-

* na chez lui jusii^i*-, et non pas l'autre : car quiconque «'élève,

** lera abaissé ; et c^uiconque s'abaisse, sera élevé."

H 2
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XXIX. Jésus bénit des enfans.

On présenta alors à Jésus-Christ plusieurs enfansi afin qu^il

leur imposât les mains, et qu'il priât pour eux. Ses disciples

voulant repousser ceux qui les lui présentaient, leur parlèrent

rudemeut : mais Jésus fâché de cette conduite, les reprit eux-

mêmes, et leur dit de laisser venir à lui ces petits enfans,

puisque le royaume do Dieu était pour eux. Il ajouta que qui-

conque ne recevra pas son évangile avec la simplicité et la

docilité d'un enfant, n'entrera point dans le royaume do Dieu.

Il a répété plusieurs fois cette leçon qu'il a faite à ses disciples,

de cette espèce d'enfance spirituelle qui fait le vrai caractère

du Chrétien, et qui consiste dans la simplicité, la docilité, la

douleur et l'obéissance. 11 embrassa ensuite ces pctis enfans:

et après les avoir bénis par l'imposition des mains, il partit de

là pour aller ailleurs.

XXX. Jésus enseigne combien il est difficile aux

riches de se sauver.

Lorsque le Fils de Dieu se fut mis en chemin, un jeune

homme do qualité fort riche accourut à lui, et se mettant à

genoux, lui dit :
" Quel bien faut-il que je fasse pour avoir la

** vie éternelle?" Jésus lui répondit, qu'afni d'avoir la vie

éternelle, il fallait garder les commandemens. Et comme ce

jeune homme lui demanda quels étaient ces commandemens

qu*il devait garder, il lui dit : " Vous savez les préceptes de la

"loi: Vous ne tuerez point ; vous ne commettrez point d'a-

"dultère ; vous ne déroberez point; vousne porterez point de

*' faux témoignage; vous ne tromperez personne; honorez votre

*'père et votre mère ; et aimez votre prochain comme vous même."

Le jeune homme répondit: "J'ai observé toutes ces choses dèsma
•• jeunesse; que me reste-t-il encore à faire ?" Alors Jésus jeta

le* jreux sur lui, et il Vaima^Wi l'évangile ; tt une marque de cet.
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Kmour, ce fut le conseil qu*U lui donna. *' Il vous manque une

** chose, lui dit-il: si vous voulez être parfait, allez, vendes
** tout ce que vous avez, et le donnez aux pauvres, et voui

" aurez un trésor dans lo ciel ; après cela, venez, et suivei-

" moi." Mais ce seigneur, qui avait de grands biens, trouvant

le conseil trop dur, s*eTi alla tout triste.

Alors Jésus regardant autour de lui, dit à ses disciple*:

•* Je vous le dis en vérité, il est bien difficile qu'un riche en*

" tre dans le royaume du ciel." Et comme ils étaient étonnés

de ces paroles, il répéta encore la môme vérité, en ces

termes : " Mes enfans, qn^îl est diftkilc que ceux qui se fient

•' en leur richesse, entrent dans le royaume de Dieu ; il est

*' plus aise qu'un chameau passe par le trou d'une aiguille."

Ce discours ne fit qu'augmenter rétomicmcnt des apôtres, qui s«

disait l'un à l'autre :
'* Et qui pourra donc être sauvé"?" Mai»

il les rassura en leur représentant que ce qui est impossible

aux hommes, est possible à Dieu. En effet, c'est par la grâce

de Dieu que les suints qui possèdent des richesses, n'y sont

pas attachés, et n'y meltent pas leur confiance.-

Alors Pierre lui dit : "Pour nous, vous voycA que nous

*' avons tout quitté, et que nous vous avons suivi : quelle ré-

" compense donc en recevrons-nous." Jésus lui répondit, qu'au

jour de la résurrection, lorsque le Fils de l'iiomme sera assis

sur le trône dé sa gloire, ils seraient assis avec lui sur des

trônes, pour juger tout le peuple d'Israël: Et il ajouta, que non

seulement eux, mais quiconque quittera pour lui et pour l'évan-

gile, sa mnison, ses parens et ses terres, en recevra, dès ce siècïe

môme, cent luis autant, et dans le siècle à venir, la vie éter-

nelle.

II a
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XXXr. Jésut ressuscite Lazare,

r Pendant que Jésus instruisait ses disciples au delà du Jour-

dain, Marthe et Marie, les deux sœurs dont il a déjà été parlé}

lui firent savoir la maladie de Lazare leur frère, en lui envo-

yant dire seulement ce peu de paroles: "Seigneur, celui que

** vous aimez est malade." Il aimait en effet ces trois personnes ;

et lorsqu'il eut apprit cette nouvelle, il dit :
*' Cette maladie

** ne va point à la mort-; mais elle n'est que pour la gloire de

** Dieu, et afin que le Fils de Dieu soit glorifié." Il demeura

«ncore deux jours au même lieu, .au bout desquels il dit à ses

apôtres : " Retournons en Judée :" car Bélhanîe, où était la

maison de Lazare et de ses deux sœurs, était en Judée, envi-

ron à trois quarts de lieue de Jérusalem.

Les apôtres lui dirent :
*' Maître, il n'y a qu'un moment

"que les Juifs voulaient vous lapider, et vous parlez de re-

** tourner parmi eux !" Il leur marqua j)ar sa réponse, qu'il

devait s'acquitter de son ministère pendant qu'il était temps,

et il ajouta: "Notre ami Lazare dort: mais je m'en vais

** l'éveiller ." Ses disciples prenant ces mots à la lettre, lui

dirent: "Seigneur, s'il dort, il sera guéri." Alors il leur dit

clairement que Lazare était mort, et qu'il se réjouissait pour

l'amour d'eux, de ce qu'ils n'avaient point été présens à su

mort ; afin que ce qu'il allait faire, servît à fortifier ci à augmen-

ter leur foi. Thomas, un des douze apôtres; voyant son maî-

tre résolu de retourner en Judée, dit aux autres: "Allons-y

" aussi, et mourons avec lui."

Ils arrivèrent quatre jours après que Lazarre avait été mis

dans le tombeau. Il y avait alors à Béthanie quantité de

Juifs qui étaient venus consoler les deux sœurs de la mort de

leur frère. Marthe ayant appris que Jésus venait, alla au-

devant de lui, et lui dit : " Seigneur, si vous eussiez été ici,
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** mon frère ne serait pas mort : mais je sais que Dieu vous

** accordera tout ce nue vous lui démanderez." Jésus lui ré*

pondit: *' Votre frère ressuscitera." ** Je sais bien, (répli-

** qu'a-t-elle,) qu'il ressuscitera au dernier jour." Il lui repartit :

** Je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi,

•* quand il serait mort, vivra ; quiconque vit et croit en moi,

•* ne mourra jamais. Croyez-vous cela V Elle lui répondit :

** Oui, Seigneur, je crois que vous êtes le Christ, le Fils du
** Dieu vivant, qui êtes venu dans ce monde."

Après ces paroles elle s*en alla ; et ayant appelé sa soeur,

«lie lui dit secrètement que le Maître était venu, et qu'il la

demandait. Marie se leva aussitôt, et alla trouver Jésus hors

du bourg, au lieu même où Marthe l'avait rencontré.

Dès qu'elle fut arrivée auprès de Jésus, elle se jeta à ses

pieds, et lui dit en pleurant : " Seigneur, si vous eussiez été

•* ici, mon frère ne serait pas mort." Ses larmes, accompa-

gnées de celles que répandaient los Juifs qui étaient venus avec

elle, touchèrent le Fils de Dieu : il frémit en lui-même, et il

se troubla ; c'est-à-dire, il excita dans son cœur un mouvement

volontaire de compassion et de tendresse, qui paraissait au-

dehors par les mêmes signes que font éclater les passions et

les troubles involontaires des hommes. II demanda où l'on

avait mis le mort: enlaidit: "Soigneur, venez et voyez."

Il y alla en pleurant, et ses pleurs Hrent dire à quelques Juifs :

** Voyez comme il l'aimait !" pendant que cfautres disaient :

*' Ne pouvait-il pas l'empêcher de iiiourir, lui qui avait ouvert

"les yeux à un aveugie-né."

Jésus continua à faire paraître les sontimcns dont il voulait

bien être ému : il arriva au sépulcre, qui était une grotte fer-

mée d'une pierre qu'on avait mise par-dessus. Il commanda

qu'on ôtât la pierre : sur quoi Marthe lui représenta que le

mort devait sentir mauvais, parce qu'il y avait déjà quatre
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jours qu'il était dans le tombeau. Mais il lui répondit: ** Ne
vous ai-je point dît que si vous croyez, vous verrez la gloire

** de DieuV On ôtâ donc la pierre ; et Jésus levant les yeux

•n haut, dit ces paroles :
** Mon Père, je vous rends grâce»

de ce quÊ vous m*av«z exaucé. Pour moi, je sais bien que

vous m'exaucez toujours ; mais je dis ceci pour ce peuple qui

•* m'environne, afin qu'il croie quej:'est vous qui m'avez envoyé."
** Ayant dit ces mots, il cria à haute voix : " Lazare, sortez de-

** hors.'' Le mort sortît aussitôt, ayant les piods et les mains

liés de bandes, et le visage enveloppé do linge. Jésus le fit délier

par ses apôtres ; et plusieurs des Juifs qui étaient venus voir les-

deux sœurs,qui furent témoins de ce miracle, crurent en lui.

XXXn. JLes Juifs tiennent conseil contre Jésus,

Les Pharisiens ayant ouï cette merveille, tinrent aussftôt con-

seil avec les prêtres, et il disaient : " A quoi nous amusons-

" nousî Cei homme fait plusieurs prodiges ; et si nous le lais-

'* sons faire, tous croiront en lui, et les Romains viendront,

" et ruineront noire ville et notre nation." Ciiïphe, qui était

le grand-prôtre de cette anncc-là, leur dit :
*' Vous n'y enten-

' dez rien, et vous ne considérez pas qu'il vous est avanta-

'* geux qu'un seul homme meure pour tout le peuple, et quo

** toute la nation ne périsse point."^ Ce malheureux expi-imait

ainsi les cruels mouvcmcns de la haine contre Jésus : mais

Dieu expliquait par lui, sans qu'il y pensât, les desseins de sa

sagesse pour le salut de tous les hommes; et il honorait encore

Itt sacerdoce de l'ancienne loi dans la personne de ce pontife,

en lui faisant prophétiser la mort que le Sauveur devait endu-

rer pour l'e salut du monde.

Cependant les Pharisiens et les prêtres ne pensèrent plus,

depuis ce jour-là, qu'à trouver les moyens de faire mourir

Jésus,. et ils donnèrent oidre que si quelqu'un savait oii il était,.
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il le leur découvrît, afin qu'il le fissent prendre. Mais comme

son heure n'était pas encore venue, quoiqu'elle Tût fort proche,

il se déroba encore pour un peu do temps à leur fureur, en ne

se montrant plus en public ; il se retira môme auprès du dé-

sert, dans une ville nommé Ephrem, oCt il se tint avec ses dis-

ciples.

. De là il retourna à Jérusalem, et passa par une ville du

pays des Samaritains ; mais les haliitans ne voulurent pas le

recevoir. Les deux fils do Zébédée, Jacques et Jean, touchés

de l'injure qu'on faisait à leur Maître, lui dirent :
*' Seigneur,

** voulez-vous que nous commandions que le feu du ( iel descande

" sur eux,--et qu'il les dévore 1" Mais le Fils de Dieu, qui nous

voulait apprendre que l'esprit de ses vcnïéibÎG^ disciplt^s était

un esprit de charité, et non pas de vengeance, so rc touriiant vers

ces deux frères, leur fit cette réprimande : vous ne savez pas

encore par quel esprit vous devez agir : le Fils de l'iiomme n'est

pas venu pour perdre les hommes, mais pour les sauver. Ils s'en

allèrent ainsi loger dans un autre bourg.

XXXIII. Jésus reprend Vamhition de ses apôtres.

Ce fut dans ce tem{)s-là que Salomé, femme de Zébédée,

et mère de Jean et Jacques, apôtres de notre Seigneur, s'ap-

procha de lui avec ses deux fils, et l'adora, comme pour lui

faire une prière. Il lui demanda ce qu'elle voulait, et elle

répondit : "Ordonnez que mes deux fils que voici, soient assis

"dans votre royaume, l'un à votre droite, et l'autre à votre

" gauche." 11 ne fit point de réponse à cette femme ; mais

il s'adressa à ses enfans, qui la faisaient parler, et il leur dit •

*• Vous ne savez ce que vous demandez. Pouvez-vous boire

" le calice que je dois boire, et être baptisé du baptême dont

*' je dois être baptisé î"- Par ce calice et ce baptême il enten-

dait sa passioh et sa mort : et il demandait ainsi à ces deux
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disciples, s^ils pourraient bien le suivre et Timitcr dans se9

souffrances. Ils lui répondirent quMls le pouvaient : alors U
les assura qu^ils auraient effectivement leur part dans son

calice; mais que pour les premières places de son royaume,

elles étaient pour ceux à qui son Père les avait préparées;

comme s'il eût voulu dire, ainsi que l'expliquent plusieurs pères:

Ne vous imaginez pas que je donne mon royaume par des

respects et des motifs humains: il n'appartient qu'à ceux à qui

mon père l'a destiné ; et il ne l'a destiné qu'à ceux qui le mé-
riteront par leur amour et par leurs souffrances.

L'ambition de ces deux apôtres déplut aux dix autres qui

en conçurent de l'indignation contre eux. Jésus, qui connais-

sak le fond de leurs cœurs, et qui voulait guérir cet orgueil,

qui rendait les uns ambitieux, les autres jaloux, les appela à lui,

et leur apprit qu'il fallait que celui qui voudrait être grand

parmi eux, fût le serviteur de tous, à l'exemple du Fils de

l'homme, qui n'était pas venu pour être servi, mais pour ser-

vir, et pour racheter les âmes par sa mort.

XXXIV. Zachée reçoit Jésus.

La fête de Pâque était proche, et c'était à cette fête que Jé-

sus devait consommer son sacrifice. Continuant sa route, il vint

à Jéricho. Il y avait dans cette ville un homme nommé Zachée,

chef des publicains, et fort riche, qui avait un grand désir de

voir Jésus; mais comme la foule l'en empêchait, parce qu'il était

petit, il courut devant, et monta sur un sycomore, en un lieu

par où il sut qu'il devait passer. Jésus y passa en effet, et

levant les yeux, il vit Zachée, et lui dit : " Zachée, hâtez-

*' vous de descendre ; car c'est chez vous qu'il faut que je loge

* aujourd'hui." Zachée descendit aussitôt, et le reçut avec joie,

pendant que d'autres disaient en murmurant : " Il est allé loger

** chez un homme de mauvaise vie." Mais Jésus ût bien voir
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par le changement merveilleux qu*il opéra dans le cœur de

«e publicain, qu*il était rentré comme un médecin dans la

maison d*un malade pour le guérir : car Zachée se présentant

devant lui, lui dit :
** Seigneur, je m*en vais donner la moitié

" de mon bien aux pauvres, et si j'ai fait tort à quelqu^un en quoi

" que ce soit, je lui en rendrai quatre fois autant.*' Jésus ré-

pondit: ** Cette maison a reçut aujourdhui le salut:** et il

assura alors que Zachée, qui avait été regardé jusqu*alors par

les Juifs comme un étranger et un païen, était devenu par la

foi un des enfants d'Abraham, aussi bien qu'eux.

XXXV. Jésus guérit un aveugle.

Lorsque le Fils de Dieu sortait de Jéricho, suivi d*une grande

foule, un aveugle, fils de Tlmée, qui était assis le long du che-

min pour demander l'aumône, s'étant informé de la cause du

bruit qu*il entendait, et ayant appris que c'était Jésus qui

passait par là, se mit à crier : " Jésus, fils de David, ayez pitié

" de moi.'* Le peuple qui accompagnait Jésus, et principale-

ment ceux qui marchaient devant, lui parlèrent rudement pour

le faire taire ; mais il criait encore plus haut :
** Fils de David,

*' ayez pitié de moi." Jésus s'arrêta, et commanda qu'on

l'appelât ; ce que firent quelques uns, en lui disant :
** Ayez

*' bonne espérance, levez-vous, il vous appelle." Il jeta aussitôt

son manteau, se leva, et alla trouver Jésus, qui lui demanda :

•* Que voulez-vous que je fasse ? Seigneur, lui dit-il, que vous

" m'ouvriez les yeux." Jésus donc étant ému de compassion

toucha ses yeux, et au même instant il recouvra la vue, et le

suivit en rendant gloire à Dieu avec tout le peuple qui avait

été témoin de ce miracle.

XXXVL Jésus soupe à Béthanic.

Jésus avançait, toujours vers Jérusalem, et six jours avant

la fête de Pâque, il arriva à Béthanie, où il avait ressuscité

depuis peu Lazare frère de Marthe et de Marie. On lui apprêta
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là à souper dans la maison de Simon le lépreux : Marthe y
servait, et Lazare était un de ceux qui soupaient avec lui.

Lorsqu*il fut à table, Marie s*approcha de lui avec un vase

d*albâtre plein d*une livre d'un parfum de grand prix, qu'elle

versa sur ses pieds, les essuyant de ses cheveux ; et ayant rom-

pu le vase, elle répandit sur sa tête le reste du parfum, dont

Todeur remplit toute la maison.

Les Apôtres, mais principalement Judas Iscariote, murhiu-

rèrent de cette profusion^ et ce dernier disait qu'on aurait pu

vendre ce parfum trois cents deniers (qui reviennent environ à

près de cinq cents livres de notre monnaie,)et en donnor l'argent

aux pauvres. Ce n'est pas, comme le marque Tévangile, qu'il se

souciât des pauvres, mais c'est qu'il était un larron ; et comme
il gardait l'argent qui servait à la dépense de Jésus-Christ et

à la nourriture des pauvres, il eût bien voulu avoir entre les

mains le prix de ce parfum pour en satisfaire* son avarice. Mais

Jésus prit la défense de Marie, et déclara à ceux qui la com-

damnaient, que ce qu'elle venait de faire, était une bonne

œuvre ; qu'elle avait prévenu le jour de sa sépulture, en

embaumant son corps par avance ; que pour les pauvres, ils

en auraient toujours assez pour exercer envers eux les devoirs

de la charité ; mais que, pour lui, ils ne l'auraient pas tou-

jours dans cette forme sensible, dans laquelle il pût être

l'objet de leur pieuse charité : qu'ainsi l'action de Marie était

louable, et que partout où l'évangile serait prêché, elle y serait

connue et célébrée.

t^ependant on sut à Jérusalem l'arrivée de Jésus à Bétha»

nîe, et beaucoup de Juifs vinrent pour le voir, et en même
temps Laza.e qu'il avait ressuscité. Quant aux princes des

prêtres il résolurent de tuer aussi Lazare, parée que sa résurrec-

tion attirait un grand nombre de Juifs au Fils de Dieu; ne

considérant pas que celui qui l'avait ressuscité quatre jours

après qu'il était dans le tombeau, n'avait pas moins de pou-
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voir pour lui rendre la vie, lorsqu'on la lui aurait ôtée par ont

mort violente.

TROISIEIHE PARTIE,
Ok sont contenues les dernières actions de

Jésus-Christ^ sa Mort, sa Résulrrection et son

Ascension.

1. Jésus entre en triomphe à Jérusalem.

tJ ESUS partit de Béthanic pour venir à Jérusalem. Lorsqu'il

fut proche dubourg de Bethphagé, situé au pied de la montagne

des Oliviers, qui n'est éloignée de Jérsualem que de six cents

pas, il dit à deux de ses disciples : " Allez à ce village qui est

** devant vous ; vous y trouverez une ânesse, et auprès d'elle

** un ânon qui n'a encore porté personne : déliez-le et me
** l'amenez ; et si ceux à qui elle est, vous demandent ce que

" vous en voulez faire, vous leur répondrez que le Seigneur

** en a besoin, et ils le laisseront emmener." Les disciples

obéirent ponctuellement à cet ordre ; et ayant trouvé toutes

choses comme Jésus l'avait prédit, ils lui ainenèrent Tânesse

et l'ânon.

Cependant le peuple qui était venu à Jérusalem pour la

fête, qui avaient appris la résurrection de Lazare, de «eux

qui avaient été témoins de ce miracle, ayant su que Jésus

vjnait aussi dans cette grande ville, prit des branches de

palmier, et s'en alla en foule au-devant de lui, en criant :

*^ Hosanna ( c'est-à-dire^ salut et gloire :) bénit soit le roi

" d'Israâl qui vient au nom du Seigneur." Jésus monta sur

l'ânon, que ses disciples couvrirent de leurs vêtemens, et il

marcha ainsi en triomphe, pour accomplir cette prophétie de

Zacharie : " Ne craignez point, filles de Sien ; voici votre

I
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V
*^ roi qui vient à vous plein de cloucetir^|n^^;-8iji^; le. poulain

'* d*une ânesse.*' Un6 grande multitude 'de< peiipfe étj^ndit

aussi ses habits le long du chemin, iet les 'autres coupaient des

branches d*arbres, et en jonchs^ëAfTôyéhéhim par où il passait.

LorsquMls approchèrent de ImÉj^scente de la Montagne des

Oliviers, ses discipleSi pïilissés'crùn transport de joie à la vue

de cette gloire C[ue recevait leur Maître, se mirent à louer

Dieu à baute voix*, de tôutbs les merveilles qu'ils avaient vues,

en disant: " Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur ;

"paix et gloire dans le ciel." Et tout le peuple, tant ceux qui

marchaient devLnt Jésus, que cotx qui le suivaient, joignirent

leurs acclamations à celles des disciples; et on attendait

retentir de tous côtés: " Gloire • au fils de David ; béni soit

'* celui qui vient au nom du Seigneur ; béni soit le règne de

•* notre père David, que nous voyons arriver : Hosanna au

** plus haut des cieux.*'

II. Jésus pleure sur la ville de Jérusalem.

Les Pharisiens ne purent voir sans dépit les grands honneurs

qu*on rendait à un homme qu'ils avaient résolu de faire mou-

rir; et ils s*entre-disaient : " Vous voyez que nous ne gagnons

"rien ; voilà tout le monde qui court après lui." Il y eut

même quelques-uns d'eux qui étant mêlés parmi le peuple,

ne purent cacher leur indignation, et ils dirent^à Jésus : " Maî-
*' tre, faites taire vos disciples." Mais il leur répondit, que

les pierres crieraient, si ses disciples gardaient le silence.

Ils arrivèrent enfin proche de Jérusalem : et Jésus jetant

les yeux sur cette misérable ville, dont il prévoyait les crimes

et les malheurs, laissa couler ses larmes, qui marquaient les

s>entimens de compassion dont il était touché pour elle.' Il s'é-

eria, en la voyant: "Ah ! si tu avais reconnu, au moins en ce

'* jour qui t'est donné, ce qui te pouvait apporter la paix!
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" mais tour cela est caché à tes yeui. Or, it viendra un
*' tenipS' que tes ennemis t'environneront de tranchées ; qu'ils

" t'inv^tiront ot te -serreront de toutes parts
;

qu'ils te"^ rase-

** ront, et qu'ils extermineront tes enfans, et qu'ils ne te lais-

*' seront pas pierre sur pl^KOi parce que tu n'as pas connu le

** temps auquel Dieu te visitait." Il fit voir ainsi qu'il était

plus touché de ht ruine de Jérusalemr qu'H prévoyait, que des

acclamations solennelles avec lesquelles il y était reçu. Lors-

qu'il y entra précédé et suivi de cette multitude, toute la ville

en fut émue, et chacun demandait : "Qui est donc celui-ci 'S'*

Mais les troupes dont il était accompagné, répondaient :

" C'est Jésus, ce prophète qui est de Nazareth en Galilée."

III. Jêms chasse les marchands du temple.

Le soir, Jésus s''en retourna à Béthanie avec ses douze apô"

très. Le lendemain, étant venu à Jérusalem, il alla au tem-

ple, où il ne put souffrir le trafic par lequel on déshonorait la

sainteté de ce lieu ; c'est pourquoi il se mit à chasser ceux

qui trafiquaient ; il renversa les tables des banquiers, et les

chaises do ceux qui y vendaient des colombes ; et il ne permit

pas que personne transportât aucun vaisseau par le temple : et

pour leur apprendre pourquoi il les traitait de la sorte, il leur

dit ; " N'est-il pas écrit, ma Maison sera appelée par toutes

" les nations la maison de prière î et cependant vous en faites

" une caverne de voleurs." Il vint en même temps des aveu-

gles et des boiteux qui se présentèrent à lui, et il les guérit.

Le peuple était ravi en admiration de tontes ces choses ;

mais les prêtres, les scribes et les principaux d'entre les Juifs

demeuraieht obstinés dans le dessein de le perdre, et ils cher-

chaient l'occasion de le faire, en sorte qu'ils n'eussent rien à

craindre du côté du peuple. Les merveilles qu'il avait faites,

et les acclamations des enfans qui criaient dans le temple ;

12
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" Salut et gloire au Fils de David," les remplissaient do fu-

reur ; et ils ne purent s*empêcher de faire paraître leur indi-

gnation, en lui demandant sMl entendait bien ce que disaient

ces enfans : mais il (es confondit, en leur faisant voir que ce

qui les offensait était Taccomplissement de l'Ecriture. " N*a-
** vez-vous pas lu, leur dit-il, ces paroles du psaume.*' " Vous
**avez tiré là louange la plus parfaite de la bouche des petits

** enfans et de ceux qui sont à la mamelle V*

IV. Discours de JésuS'CArist aux prêtres et aux docteurs.

Le soir étant venu, Jésus sortit de Jérusalem, et il y re-

tourna dès le matin du jour suivant. Il rentra dans le temple,

ohf pendant qu'il instruisait le peuple, les prêtres, les doc-

teurs et les magistrats étant survenus, il leur proposa plusieurs

paraboles et entr'autres celle qui suit :

Un roi envoya ses serviteurs pour appeler aux noces de son

fils ceux qu'il avait conviés ; et parce qu'ils refusèrent d'y ve*

nir, il leur envoya encore d'autres serviteurs pour les avertir

que tout était prêt. Mais ceux-ci ne s'en mirent point en peine
;

ils s'en allèrent, l'un à sa maison des champs, l'autre à son

trafic, et quelques autres se saisirent de ses serviteurs, et les

tuèrent, après leur avoir fait plusieurs outrages. Le roi ayant

appris ces excès, envoya ses troupes exterminer ces meurtriers

et brûler leurs villes ; et en leur place, il fit venir à ses noces

tous ceux que l'on trouva dans les rues. Il entra ensuite pour

voir ceux qui étaient à table : y ayant apperçu un homme
qui n'avait point la robe nuptiale, il lui demanda comment il

avait osé entrer là sans cette robe ; et après lui avoir fait lier

les pieds et les mains, il le fit précipiter dans ce lieu de ténè-

bres, où il n'y aura que des pleurs et des grincemens de dents.

Jésus fit l'application de cette parabole, en disant : " Il y en a
** beaucoup d'appelés, mais peu d'élus."
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II est aisé de Toir que les Juife ont été les preoiierB appelé*

aux noces du fils du roi, c'est-à-dire au royaume du ciel, ^«
Jésus-Christ leur a annoncé lui-même ; quMls ont méprisé sa

robe, et quMls Font fait mourir, que Dieu les a exterminés ea

punition de ce crime ; et qu'en leur place fl a ap{)elé à son Eglise

les Gentils. Il ne nous reste qu*à voir si nous, qui avons été

appelé à ce festin, avons Tiiabit nuptial, c'est-à-dire la cha-

rité, qui est cette robe blanche qu'on nous a donnée dans le

baptême, afin que si nous no Tavons plus, nous tâchions de la

recouvrer avant que le roi viennent examiner avec toute la

rigueur de sa justice, l'état de tous ceux qui sont dans soa

Eglise, pour condamner aux ténèbres de Pénfer ceux qui

s'imatrinent qu'il suffit d'être appelés,, et qui ne travaillent pa$

à mériter par leur bonne vie la récompense promise aux élus»

V. Jésus confond Ics! Pharisiens ; il instruit le peuple.

Les Pharisiens, qui n'avaient pas moins de part que Ics^

autres à l'application de ces paraboles, se retirèrent avec un

ferme dessein de chercher toutes les occasions de perdre celui

qui les confondait de la sorte. Ils crurent avoir trouvé un moyen

iuiaillible de le surprendre dans ses paroles, et ils ne différè-

rent pas d'uvantoge à s*eii servir. Ils lui envoyèrent donc

quelques-uns de leurs disciples, hypocrites comme eux, et

contrefaisant les gens de bien, pour lui tendre un piège, et lui

faire dire quelque chose qui leur donnât lieu de le mettre entre

les mains de la justice.

Ces envoyés l'allèrent donc trouver, et lui parlèrent ainsi:

" Maître, nous savons que vous êtes sincère et véritable ; que,.

** sans avoir égard à qui que ce soit, vous enseignez la voie do

"Dieu seloiila vérité. Dites-nous donc votre avis sur ceci :

Est-il permis ou non de payer le tribut à Césars' Mais Jé-

sus, qui connaissait leur malice, leur demanda à voh: une de»

13
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pièces dWgént dont on payait le tribut: qiiand il en eut une
'

CA maiO) il leur dit : De qui est cette image et cette inscription ?

Ils lui répondirent qu'elle était de César. Il leur répliqua*:

Rendez donc à César ce qui est à César ; et à Dieu ce qui

est à'Dieu, Ils n'eurent rien à reprendre dans cette réponse ;

au contraire ils l'admirèrent et se retirèrent tout confus.

Un docteur qui était Pharisien, et qui avait vu comment

Jésus avait fermé la bouche aux autres, s'approcha de lui,

et lui demanda encore, pour le tenter, quel était le premier

et le plus grand des commandemens de la loi ; Jésus répondit

que c'était celui-ci : " Vous aim^^rez le Seigneur votre Dieu de

** tout votre cœur, de toute votre âme, de tout votre esprit et

" de toutes vos forces." Il ajouta que le second commande-

ment, semblable au premier, était cet autre : " Vous aimerez

** votre prochain comme vous-même ;" et que toute la loi et

les prophètes étaient renfermés dans ces deux commandemens.

Le Pharisien n'eut rien à répliquer : il loua la réponse de

Jésus, et confessa qu'il avait raison de recommander par-

dessus toutes choses un amour qui est plus que tous les holo-

caustes et tous les sacrifices.

Jésus adressant alors la parole au peuple, lui enseigna à

respecter les docteurs de la loi, et à leur obéir en tout ce qui

était de leur ministère, quoique leur conduite fût scandaleuse,

et leur cœur corrompu, ** Parce qu'ils sont assis sur la chaire

*' de Moïse, disait-il, vous devez observer et faire générale-

" ment tout ce qu'ils vous enseignent : mais gardez-vous de

" faire ce quMls font, et de vous régler sur leur conduite." C'est

ainsi que le Fils de Dieu prémunissait les fidèles contre le scan-

dale que donnent quelquefois les mauvaises mœurs des pas-

teurs ; afin que d'une part on ne fût pas séduit par leur exem-

ple ; et de l'autre, que le mépris qu'ils s'attireraient par leurs

mœurs dépravées, ne se répandit pas sur leur autorité, etn'af-
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enseignement. , En effet, si Jésus-Christ voulait qu'on se sou-

mît si fidèlement à la voix de ceux qui n'étaient assis que sur

la chaire de Moïse, que n*exige-t-il pas de notre soumission

pour lesjugemens et l'enseignement de ceux qui remplissent la

chaire, non de Moïse, mais du Fils de Dieu même, et quf

parlent en son nom dans toutes les choses qui appartiennent à

la foi et à la religion? Obéissance d'autant plus salutaire,

qu'elle est plus assurée ;
puisque Jésus-Christ ordonnant dans

la suite à ses apôtres d'enseigner toutes les nations, il leur

promit, et à leurs successeurs, jusqu'à la consommation des

siècles, d*être avec eux tous les jours, sans interruption et

sans fin.

Vf. Jésus loue VaumCne d^une pauvre veuve,

Jésus, étant dans le temple, regarda avec attention ceux qui

venaient jeter leurs offrandes dans un tronc vis-à-vis duquel il

était assis. Ayant vu une pauvre veuve qui y mit deux petites

pièces qui valaient peut-être un sou de notro monnaie, il ap-

pela ses disciples, et leur dit que cette pauvre femme avait

plus donné que tous les autres; parce que ces riches qui

avaient mis beaucoup dans le tronc, avaient donné de leur

abondance ; et qu'elle avait, au contraire, en donnant tout ce

qu'elle avait, donné de son indigence même.

VII. Jésus prédit la ruine de Jérusalem,

Lorsque Jésus fut sorti du temple pour retorrner à Bétha-

nie, ses disciples s'entretenaient en chemin de la grandeur et

de la beauté de cet édifice, et des dons magnifiques dont il était

enrichi. Ils s'approchèrent de leur maître, pour lui faire re-

marquer ce qu'ils admiraient ; et un d'entre eux lui dit :

*' Maître, regardez quelles pierres et quels bâtimens.'* Mais
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il leur répondit qu'il viendrait un temps auquel tout co grantf

édifice qu'ils voyaient, serait tellement détruit, qu'il n^y aurait

pas pierre sur pierre. Quand ils furent arrivés à la montagne

des Oliviers, Jésus s'y assit vis-à-vis du temple ; quatre de ses

apôtres, Pierre, Jacques, Jean et André, le prièrent de leur

dire quand arriverait cette destruction du temple, quil venait

de prédire ; quand le monde finirait
; quand il reviendrait glo-^

rieux ; et quelles seraient les marques de ces grands évène-

mens. Il leur expliqua toutes ces choses, et il commença par

les avertir de ne pas se laisser tromper par plusieurs impos-

teurs qui prendraient le nom de Messie, comme aussi de ne se

point troubler des guerres, des séditions, des famines et d'au-

tres signes épouvantables, qui ne seraient que des présages et

les comniencemcns de ces hoiTibles malheurs qui devaient

arriver dans la suite. Il leur prédit qu'avant tout cela ils

seraient persécutés, présentés aux juges, fouettés dans les

synagogues, livrés aux supplices par leurs proiDres parens, haïs

de tout le monde pour l'amour do lui, et qu'on le ferait mourir.

Mais il les consola en même temps, en les assurant qu'il leur

donnerait une sagesse pour parler devant les juges, à laquelle

tous leurs ennemis ne pourraient résister
; qu'il posséderaient et

sauveraient leurs âmes par letu' patience : que malgré la rage

de leur persécuteurs, il ne se perdrait pas un des cheveux de

leur tête ; et que son évangile serait prOché par tout le mondc^

Il leur déclara enfin qtt'il s'élèverait dejaux prophètes, qui

mÊme feraient de grands prodiges, et qui séduiraient beaucoup

de monde ;
que beaucoup d'autres seraient ébranlés par les

persécutions ;
qu'on verrait croître l'inlquilé, et la charité se

refroidir: mais que ceux-là seraient sauvés, qui persévére-

raient jusqu'à la fin. * îm/
Après les avoir instruits de ce qui leur devait arriver à eux-

luôraes, il Icw.. apprit ce qui déviait arriver à la ville de Jéru-
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salem, et à tout le peuple Juif. Il leur dit donc que, quand

ils verraient Jérusalem investie, et son temple souillé par des

abominations exécrables, ils s*assurassent de sa prochaine

désolation : que ce serait alors le temps de la vengeance de

Dieu sur les Juifs ; qu*ils verraient leur ville foulée aux piedâ

par les Gentils: qu'ils seraient passés au fil de Tépée, ou

seraient emmenés captifs dans toutes les nations ;
qu'ils seraient

enfin accablés de tous les maux dont Dieu les avait menacés

dsnis sqn Ecriture, et réd-uits à une affliction telle qu'il n'y en

avait jamais eu et n'y en aurait jamais de semblable.

Toutes ces choses arrivèrent peu de temps après, en la

manière que le Fils de Dieu l'avait prédit à ses apôtres ; et il

n'y avait pas plus de quarante ans que Jérusalem avait comblé

la mesure de ses crimes par la mort de Jésus-Christ, lorsqu'elle

fut prise par les Romains, après une assez longue guerre qui

fit périr en diverses parties du monde plus de treize cent mille

Juifs; y en ayant eu jusqu'à onze cent mille de morts dans le

siège de cette ville, par le glaive, la famine ou la pei te ; car

tous ces fléaux accablèrent à la fois ce misérable peuple.

yIII. Jésus prédit son second avènement,

Jésus, après avoir satisfait à la première demande de ses

fpôtres, passa aux deux autres qui regardaient son avènement

glorieux et la fin du monde. Il leur apprit que son second avè-

nement serait semblable à un éclair qui parait tout d'un coup,

et passe en un instant de l'orient à l'occident; c'est-à-dire, qu'il

serait alors manifesté et connu de toute la terre. Que, pour

rendre son avènement plus glorieux, il serait précédé par dés

signes extraordinaires et épouvantables ; comme l'obscurcisse-

ment du soleil et de la lune, la chute des étoiles, l'ébranlement

des cieux, l'agitation et le bruit effroyable des flots de la mer*

l'abattement et la consternation général de tous les hommes.
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Qu'après cette altération universelle de toute la nature, on^

verrait paraître le signe du Fils de Thomme, ce que l*Eglfse"

entend de sa croix ; qu'on le verra lui-même venir sur les,

nuées avec une puissance et une majesté souveraine ; et qu'fr'

enverra ses anges, qui feront entendre une voix aussi éclatante

que le son d'une trompette, et rassembleront tous ses élus des

quatre parties du monde. Il ajouta que ce sera pour lors quo

ses fidèles serviteurs lèveront la tête avec confiance ;
parce

que, comme on connaît que l*été est proche, lorsqu'on voit

que le figuier et les autres arbres commencent à pousser leur

fruit, de même ils connaîtront par toutes ces choses, que leur

règne éternel est prochain, et que le royaume de Dieu est pour

ainsi dire à leur porte.

IX. Jésus enseigne à veiller.

Il ne restait plus qu'à apprendre aux apôties le temps auquel

toutes ces choses devaient arriver, et ce que fera le Fils de

l'homme sur la terre, lorsqu'il viendra, comme il le dit lui-même,

plein de gloire et de majesté. Pour le premier point, il leur

déclara que ce temps était inconnu à toutes les créatures et

connu de Dieu seul ; que, cependant, ils prissent garde à eux ;

qu'ils ne laissassent point appesantir leurs cœurs par l'excès

de la bouche et par les inquiétudes de cette vie ; et qu'en*

veillant et priant sans cesse, ils se rendissent dignes de com-

paraître avec assurance devant lui. II leur apprit que, de

quelques signes que son second avènement dût être précédé, il

ne laisserait pas de surprendre ceux qui ne veilleraient pas

sur eux-mêmes : et après avoir rapporté l'exemple des bons

serviteurs qui, pendant l'absence de leur maître, s'ac-

quittent fidèlement de la commission qu'ils ont reçue» et

veillent sans cesse en l'attendant, parce qu'ils ne savent point

quand il reviendm, il conclut: "Veillez donc de même, de
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*^ peur que le Seigneur ne survienne tout d*un coup, et qu'il

" ne vous trouve endormis.^* Et il ajouta :
*^ Ce que je vous

** dis, je vous le dis à tous, veillez."

X. Parabole des dix Vierges,

Pour imprimer plus fortement dans Pesprit de «es disciples

l'obligation de veiller sans cesse, Jésus leur proposa deux

paraboles. La première fut celle des dix vierges qui prirent

leurs lampes allumées pour aller au-devant de l'époux et de

Pépouse, et être de la noce. Cinq d*entr'elles, que le Fils de

Dieu appelle folles, se contentèrent d'avoir leurs lampes allu-

mées:,mais les cinq autres, prévoyant sagement que l'époux

pourrait tarder à venir, portèrent avec elles de l'huile dans

des vaisseaux, afin qu'elles en pussent remettre dans leurs

lampes, si ces lampes venaient à s'éteindre. Ce qu'elles avaient

prévu, arriva : l'épou]^ tarda à venir, et elles s'endormirent

les unes et les autres. Sur le minuit on entendit un grand cri :

** Voici l'époux qui vient ; allez au-devant de lui." Elles se

levèrent aussitôt, et préparèrent leurs lampes. Mais les cinq

vierges folles, voyant que les leurs commençaient à s'éteindre,

demandèrent de l'huile aux vierges sages : celles-ci craignant

d'en manquer pour elles-mêmes, leur conseillèrent d'aller en

chercher chez les marchands. Mais, pendant qu'elles y

furent, l'époux arriva, et les vierges sages entrère nt avec lui.

Leurs compagnes vinrent ensuite; mais la porte était fermé,

nt elles eurent beau frapper, en disant : " Seigneur, ouvrez-

" nous ;" il leur répondit qu'il ne les connaissait point. Il est

aisé de faire l'application de cette parabole, de tirer cette con-

clusion du Fils de Dieu :
" Veillez donc, parce que vous ne

" savez ni le jour ni l'heure que le Fils de l'homme doit venir."
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XI. Parabole des serviteurs.

Une autre parabole que dit lo Fils de Dieu, est celle d*un

homme qui, devant faire un long voyage, mit son bien entre

les mains de ses serviteurs, et leur distribua plusieurs sommes

d'argent, selon la capacité différente de chacun, afin qu'ils le

fissent profiter. A son retour il eu trouva qui avaient fait pro-

fiter au double les sommes quMIs avaient reçues ; et il dit à

chacun d*eux :
** O bon et fidèle serviteur ; parce que vous

" avez été fidèle en peu de choses, j'en mettrai beaucoup en

" votre disposition ; entrez dans la joie de votre Seigneur."

Mais en ayant trouvé un qui avait caché dans un trou Pargent

qu'on lui avait confié, il le lui ôta, et le fit jeter lui-même au fpnd

d'un cachot, comme un serviteur paresseux et inutile ; nous ap-

prenant par cette comparaison, que pour être sauvé il faut faire

unbon usage des grâces que Dieu donne à chacun, selon la mesure

qu'il lui plaît ; qu'on sera d'autant plus récompensé, qu'on aura

plus fait profiter les dons de la miséricorde ; et qu'il n'y a rien de

si dangereux que de cacher et de rendre inutile le talent qu'il

nous a confié. Cette parabole nous apprend encore que l'inu-

tilité de la vie suffit pour nous attirer la réprobation ; et que,

pour être sauvé, il ne suffit pas d'éviter le péché, et de vivre en

honnête homme dans le monde» mais qu'il faut faire de bonnes

œuvres, selon notre état, et des œuvres qui soient véritable-

ment chrétiennes.

XII. Description du jugement dernier.

Jésus apprit à ses apôtres ce qu'il fera sur ka terre lorsqu'il

y reviendra dans sa majesté, accompagné de tous ses anges.

Il leur dit donc qu'il s'asseyerasur le trône de sa gloire, et

que, toutes les nations de la terre étant assemblées devant lui,

il séparera les bons d'avec les méchans
;

qu'il dira aux bons,

qui seront à sa droite :
** Venez, vous qui êtes les bénis de
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'* le commencement du mondes ca^ j*ai eu faim, et vous m'a-

•» vez donné à manger ; j'ai eu soifi vous m^avez donné à
** boire ; j*ai été étranger^ et vous mWe^ retiré ; j^ai été nuj

" vous m'aveÉ vêtu ; j'ai été malade^ et vous m'avez visité |

**j'ai été en prison> et vous m'êtes venus consoler*" Les

justes étonnés lui demanderont, quand e^t-ee qu'il a souffert

tous ces besoins, et qu'il lui ont rendu toutes ces assistances ;

et il leur répondra: "Jé Vous dis en vérité qu'autant de fois

** que vous les avez rendues aux moindres de mes frères, c'est

** à moi-même que vous les avez rendues." Il dira ensuite

aux méchansi qui seront à sa gauche : " Retirez-vous de moij

'*^ maudits^ et allez au feu éternel qui a été préparé pour lé

" diable et pour ses anges." Et il ajouta que le sujet de leur
'

condamnation est qu'ils ont manqué à lui donner les secours

dont il avait besoin, en manquant de les donner à ses frères;

Ce n'est pasj disent les Pèresj que les pécheurs ne soient

aussi punis déâ autres crimes dont ils se sont rendus coupables,

et que les bons ne reçoivent là récompense des autres bonnOii

oeuvres qu'ils auront faites ; mais le Fils de Dieuj en nous as-

surant qu'il jugera les hommes sur les œuvres de miséricorde

qu'ils auront faites ou manqué de faire, nous a voulu ap-

prendre que, sans cette vertu, cjuelque bien qu'on fasse, on

ne sera pas sauvé: du contraire comme, il n'y a point de crime

que l'aUmône faite dans l'esprit de Dieu ne puisse effacer, les

méchans seront damnés parce qu'ils n'auront pas fait l'aumône,

comme on peut dire qu'un malade meurt par sa propre faute,

parce qu'il n'a pas voulu prendre le remède qui le pouvait guérir.

Ces deux arrêts si différens seront aussitôt suivis de l'exécution,

et les péeheurs iront endurer le supplice éternel qui leur est pré-

paré, pendant que les justes monteront au ciel pour y prendre

possession de la vie et de la gloire éternelle,

K
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XIII. Les Juifs tiennent conseil contre Jésus.

Jésus instruisait ainsi ses apôtres, pendant que les prêtres

et les docteurs de la loi ne pensaient qu*à trouver le moyen de

se saisir adroitement de lui, et de le faire mourir. Il parais-

sait le jour dans le temple, où le peuple s*assemblait de grand

matin pour Pécouter ; et la ntiit il se retirait sur la montagne

des Oliviers. Le mercredi, ses ennemis s^assemblèrent dans

la salle du grand-prêtre CaSphe, et tinrent conseil ensemble

contre Jésus. Comme ils craignaient le peuple, ils voulaient

se saisir de lui avec adresse, et ils ne voulaient pas le faire

4urant la fête, de peur de quelque tumulte. Cependant le

démon étant entré dans le cœur de Judas Iscariote, lui inspira

la détestable résolution de trahir et de vendre son maître. Ce
traître alla donc trouver les prêtres et les magistrats, et leur dit :

'^ Que voulez-vous me donner, et je vous le mettrai entre les

** mains V* Ils écoutèrent avec joie cette proposition, et ils

promirent pour le salaire de sa perfidie, trente pièces d^argent,

qui reviennent environà quarante-cinq livres de notre^monnaie.

Il accepta cotte somme : il ne chercha plus, depuis, que le

moyen de leur livrer Jésus, qui,de soncôté, disait à ses disciples:

** Vous savez que la Pâque se fait dans deux jours, et que le

*^ Fils de i^homme sera livré pour être mis sur la croix.*
»

XIV. De la Pâque des Juifs,

La fête de Pâque était la plus grande et la plus solennelle

^e toutes les fêtes des Juifs ; et Dieu même Tavait instituée

pour être un monument éclatant des grâces qu'il avait faites à
ce peuple dans sa sortie de TEgypte, et une image sensible

de celle qu'il devait faire à tout le genre humain, par la mort

de son Fils. Le mot de Pâque signifie Passage ; et pour

concevoir pourquoi on avait domié ce nom à cette solennité.
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Il faut se souvenir de la manière dont les Israélites furent dé-'

livrés de l'Egypte et de la captivité do Pharaon. Pour obli-

ger ce prince à donner la liberté aux enfans d'Israël, Dieu-,

après plusieurs âéaux dont il Tavait frappé, lui et tous son

royaume, fit mourir en une nuit tous les premiers nés, tant

des hommes qire des b(. as, dans toute l'Egypte : mais afin

<$ue les Juifs ne fussent pas enveloppés dans ce carnage, \\&

immolèrent chacun dans leur famille un agneau sans tache,

suivant Perdre que Mo>se leur en avait donné de la part de

I>ieu, et ils teignirent du sang de cet agi.eau le haut et les

côtés des portes de leurs maisons r et parce que l'ange qui

exécutait l'ordre de Dieu, passa toutes les maisons qui étaient

teintes de ce sang, sans toucher aux Israélites, Dieu voulut

qu'eu mémoire de cette faVeur, l'agneau qu'on immolerait à

cette solennité, fût du nom de Pâque, c'est-à-dire Passage,

Les Egyptiens voyant ce carnage, pressèrent eux-mêmes les

Juifs de s'en aller. En mémoire de cette délivrance miracu-

feuse, Dieu leur ordonna de célébrer tous les ans une grande

fâte, qu'ils appelèrent du nom de Pâque^ comme leur devant

servir de monument de ce passage de l'ange du Seigneur, en

immolant et mangeant un agneau qui leur rappelait le souvenir

do la manière miraculeuse dont ils avaient été tirés de l'Egypte.

Comme la captivité dont Dieu délivra les Juifs, n'était que

k 6gure de la servitude du péché, dont Jésus devait délivrer

les hommes ; aussi cet agneau dont le sang avait sauvé les

Israélites, n'était que la figure de Jésus-Christ, qui est appelé

par Saint Paul la véritable Pâque, parce que c'est vraiment

par son sang que nous avons été rachetés ; et c'est pour ce

sujet que Jésus- Christ voulut mourir dans la fête de Pâque,

afin d'accomplir par son sacrifice les grands mystères qui

K2
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éuiont repréMntés par toutes Ub cérémonies des Juifs, et

spécialement par l'immolation de Tagneau que l'on offrait ^
Dieu à cette fête.

XV. JêiUi fait la Cène pascale.

Le Jeudi» les apôtres demandèrent à Jésus-Chiist où il

voulait mauger Tagneau de la Pâque» Il envoya aussitôt

Pierre et Jean à Jérusalem» et leur dit qu*cn entrant dans la

ville, ils trouveraient un homme portant une cruche d*eau,

quMls le suivissent, et que là où il irait ils dissent au maître de

la maison, qu*il voulait faire la Pâque chez lui avec ses disci-

ples :
*^ Et il vous montrera, ajouta-t-il, une grande chambre

*' haute, toute meublée et toute prête ; préparez là tout ce

*' qu*il faut." Pierre et Jean firent ce quMl leur avait ordon-

né ; et sur le soir, il se rendit à ce lieu avec ses douze apôtres.

Quand Theure fut venue, ils se mirent tous à table pour man-
ger l'agneau pascal. Il dit alors à ses disciples: "J'ai
*^ souhaité avec ardeur de manger cette Pâque avec vous avant

*' que de souffrir."

XVI. Jésus^ îcme les pieds à ses apôtres,

Jésus savait que le démon avait mis dans le cœur de Judas

le dessein de le trahir; et il voulut avant que d'être livré entre

les mains de ses ennemis, donner à ses disciples, qu'il avait

toujours aimés, et qu'il voulait aimer jusqu'à la fin, un témoi-

gnage signalé de son amour» Il se leva donc do table, quitta

ses vêtemens, se ceignit d'Un linge, versa de l'eau dans un

bassin, et se mit à laver les pieds de ses apôtres, et à les

essuyer avec un linge qu'il avait autour de lui. Pierre ne put

souffrir cette humiliation de son Maître, et il lui dit tout sur-

pris : " Quoi Seigneur, vous me laveriez les pieds 1" Jésus

lui répondit : " Vous ne savez pas maintenant ce que je fais ;
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** mais vous le saurez après .** Pierre persista à lui résister,

et lui dit : " Jamais vous ue me laverez les pieds.*' Mais son

Maître lui ayant dit :
** Si je ne vous les lave, vous n*aurcz

point de part avec moi ; alors il céda, et il aima mieux

souffrir de le voir abaissé à ses piedij, que d*étre séparé de lui.

Il lui repartit donc :
** Seigneur, non-seulement les pieds, mais

*' encore les mains et la tête." Jésus lui dit, que celui qui a déjà

été lavé, n*avait plus besoin que de se laver les pieds ; et quMls

étaient purs, quoique non pas tous ; voulant marquer par cette

exception, le disciple qui le devait trahir.- Cette réponse nous

donne lieu de croire qu'il lava les pieds à ses apôtres, non-

seulement pour leur donner un exemple éclatant d'humilité,

mais encore pour leur faire connaître que, quelque pur qu'on

soit devenu par le baptême, on a sans cesse besoin en cette

vie de purifier ses affections, parmi lesquelles il se mêle tou-

jours quelque chose d'humain : comme quelque net qu'on soit

pour le reste du corps, les pieds ne laissent pas d'amasser tou-

jours quelque poussière qui les salit. Après qu'il eut lavé les

pieds à ses apôtres, il reprit ses vêtemens ; et s'étant mis à

table, il leur dit :
'* Savez-vous ce que je viens de faire ?

" Vous me donnez le nom de Maître et de Seigneur, et vous

" avez raison : car je le suis ; si donc, je vom» ai lavé les

"pieds, moi qui suis votre Seigneur et votre Maître, vous

"devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres: car jd

'*' vous ai donné l'exemple, afin que vous souvenant de ce que

"j'ai fait, vous fassiez aussi de même.-'

XVIL Jésus institue VEucharistie^ et prédit la

trahison de Judas,

Les apôtres continuèrent leur repas ; et sur la fin du souper,

Jésus prit du pain, le bénit en rendant grâces il Dieu, le rom-

pit, et le leur donna en disant :
'* Prenez et mangez ; ceci est

K3
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4( mon corps, qui ett donné pour vous ; faîtes ceci en mémoire

**cie moi.*' Il prit de même le calice, rendit grâces à boa

Père et le leur donna en disant :
** Buvez-on tous ; car cnei

**est mon sang de la nouvelle alliance, qui sera répandu pour
«* vous et pour beaucoup d'autres, pour la rémission des péchés.**

Judas était du nombre de ceux à qui Jésus-Christ adressa ces

paroles, et il communia avec eux. C'est un trait admirable

de la patience et de la bonté du Sauveur, d'avoir bien voulu

répandre son sang pour ce malheureux qui le trahissait, et de

l'avoir fait participant de son corps sacré, comme les autres

disciples.

Il se troubla ensuite volontairement, soit par ta vue de la

mort qu'il allait souffrir, soîi par l'horreur qu'il conçut de la

perfidie de Judas ; il dit à ses apôtres qu'un d'entr'eux le

devait trahir. Cette parole les attrista, et chacun d'eux

commença à lui dire : *\ Est-ce moi, Seigneur î" Il leur ré-

pondit :
** L*un de vous douze, qui mot la main avec moi dans

" le plat, mo trahira. Pour le Fils de l'homme, il va à la

" mort, selon qu'il a été déterminé de lui dans les Ecritures :

" mais malheur à celui par qui il sera trahi ! Car il vaudrait

*' mieux pour lui qu'il ne fût jamais né.*' Ils ne savaient de qui

Jésus voulait parier, et ils s'entre-demandaient qui c'était ?

Pierre fit signe à Jean, qui était le disciple bien-aimé de Jé-

sus, et qui était couché sur son sein, de s'enquérir de lui, de

qui il parlait. Jésus répondit à Jean :
*' C'est celui à qui je

*' donnerai un morceau que j'aurai trempé." Judas eut l'im-

prudence de demander lui-même à son Maître : Est-ce moi ?

Et Jésus lui répondit tout bas : Oui c'est vous. II trempa un

morceau, et le lui donna. Quand ce traî^ e l'eut pris, le dé-

mon prit possession de lui, pour lui faire exécuter le dessein

qu'il lui avait mis dans le cœur depuis quelques jours. Il sortit

sans que les apôtres sussent où il allait, croyant que Jésus

((
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IVnvoysiit acheter quelque chose, ou donner quelque argent

aux pauvres, parce que c'était lui qui gardait la bourse* Dèi

qu'il fut sorti, Jésus envisageant la gloire que son Père tirerait

de sa mort, et celle qu'il recevrait lui-même pour prix de son

humble obéissance, dit à ses disciples :
** C'est maintenant

**que le Fils de IMionimo est glorifié, et que Dieu est glorifié

** en lui. Que si Dieu est glorifié en lui. Dieu le glorifiera aussi

** en lui-même, et c'est bientôt qu'il le glorifiera." Ils récité-

rent ensuite un cantique, et se levèrent de table pour aller sur

la montagne des Oliviers, où nous avons déjà vu que Jésus

se retirait les nuits pour prier.

XVIII. Jésus prédit h renoncement de Pierre et la

fuite des Apôtres,

Il s'excita tout de nouveau parmi les apôtres une contosta*

tion, lequel d'eux tous devait être estimé le plus grand. Jésus

la réprima, en leur répétant ce qu'il leur avait dit peu aupara*

vant, qu'il n'en n'était pas d'eux comme des rois, qui traitent

leurs sujets avec empire ; et que le plus grand d'cntr'cux devait

venir comme le moindre ; puisque lui qui était leur Maître,

était parmi eux, moins comme celui qui est à table, que comme
celui qui y sert.

Il leur dit ensuite qu'ils étaient toujours demeurés fermes

avec lui dans toutes ses persécutions, et qu'il leur préparait

pour cela le royaume que son Père lui avait préparé à lui-

même. Mais il ajouta que Satan avait demandé à les cribler

comme on crible le froment; c'est-à-dire, à les tenter pour les

faire tomber ; et il dît à Pierre : "J'ai prié pour vous, afin

" que votre foi ne défaille point : lors donc que vous aurez été

" converti, c'est à vous, à affermir vos frères." Puis leur

parlant à tous, il leur dit qu'il n'avait plus guère à être avec

eux ; qu'il s'en allait où ils ne pouvait aller avec lui ; mais qu'il
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)eur recommandait de s*aimer le» uns lies autres, comme il les

avait aimés, parce que c'était par cet arniour qu*on recon«

naîtraiv qu*ils seraient ses disciples. Sur cela, Pierre lui

demanda; od il allait. Jésus lui répondit :• " Vous ne pouvez

** maintenant me suivre où je vais ; mais vous me suivrez

^ après." Pierre lui répliqtta : " ^eigneur^ pourquoi ne

** puis-je pas vous suivre maintenant!" Alors Jésus s*expli-

qua plus clairement^ en disant à ses apôtres ; '* Je vous serai

"à tous cette nuit une occasion de scandale et de chute, mais

•* après que je serai ressuscité, j*irai devant vous en Galilée.'*

Pierre lui répondit : " Quand vous serie7< pour tous les autres

** un sujet de scandale, vous ne le serez jamais pour moi ; je

*' suis tout prêt d'aller avec vous en prison et à la mort, et je

"donnerai ma vie pour vous.'* Jésus lui repartit : "Vous
*' donnerez: votre vie- pour moi ! En vérité! en vérité,- je

" vous le dis,, cette même nuit, avant que le coq ait chanté

"deux fois, vous me renoncerez trois fois." Pierre persista

à dire que quand il faudrait mourir pour lui, il ne le renon-

cerait point ; et tous les autres disciples dirent la même chose,

consultant plutôt les sentimeus présens de leur cœur, que leiir

faiblesse, qui était parfaitement connue à Jésus-Christ. De là

vient la présomption de Pierre, laquelle fut punie par la chute

eiîVoyable que Dieu permit qu'il fît, pour l'humilier.

XIX. Jésus console les Apôtres.

H était comme impossible que toutes ces assurances que

Jésus donnait de sa mort prochaine, n'affligeassent sensible-

ment les apôtres. Aussi voulut-il bien les consoler, on leur

disant qu'ils ne se troublassent point, qu'ils crussent en lui, et

qu'ils sussent que s'il s'en allait pour leur préparer à chacun

nue place dans la maison de son Père, il reviendrait pour les

tirer à luL II leur promit qu'il obtiendrait de sou Père pour
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vérité, que le monde n'est point capable de recevoir, parce

quMI ne le connait point : qu'il ne les laisserait point orphe-^

lins ; mais qu'il reviendrait à eux, et qu'il le verrait lorsque le

monde ne le verrait plus (ce qui arriva après sa résurrection ;

car alors il ne se fit voir qu'à ses disciples :) qu'il se découvrira

à ceux qui l'aimeront, et qui donneront des marques de cet

amour, en recevant et en gardant ses commandemens. Jude

lui demanda alors pourquoi il se découvrirait à eux, et non pas

au monde. Il lui répondit : " Si quelqu'un m'aime, il gardera

** ma parole, et mon Père Taimerà, et nous viendrons à lui,

** et nous ferons en lui notre demeure. Celui qui ne m'aime
** point ne garde point mes paroles." Il ne répliqua pas da-

vantage sur la demande de Jude ; et il nous a laissé compren-

dre par sa réponse, que la raison pour laquelle il ne se décou-

vrait pas au monde, c'est-à-dire, aux amateurs du monde, c'est

parce que le monde ne l'aime point, et ne garde point ses com-

mandemens. Il ajouta que la doctrine qu'il leur avait cnsei-

.gnée, était celle de son Père ; et que le Saint-Esprit leur don-

nerait l'intelligence et le souvenir de toutes les vérités qu'il

leur avait enseig^nées.

Enfin, pour les rassurer de nouveau, il leur dit qu'il leur don-

nerait sa paix; qu'ils ne se troublassent point; que s'ils l'ai-

maient, ils devaient se réjouir de ce qu'il devait s'en retourner

à son Père : qu'il leur prédisait les choses qui devaient arri-

ver, afin que, quand elles seraient arrivées, ils crussent en ce-

lui qui les leur avait prédites
;
qu'il ne leur parlerait plus guère,

parce que le prince du monde, qui est le démon, allait venir,

c'est-à-dire, allait le faire mourir par les mains des Juif«

quoiqu^il n'eut aucun droit sur lui, puisqu'il n'était coupable

d'aucun péché. *' Mais, continua-t-il, afin que le monde con-

** naisse que j'aime mon Père, et que je fais ce qu'il m'a or-

** donné, levez-vous, sortons d'ici."



ns

XX. Instruction fue JésuS'Christ donne à sis Apôtres.'
'

Jésus en allant ainsi à la mort pour obéir à son Père, vou--

ïant mettre à profit le peu de temps qu*il avait à être encore

avec ses apôtres, il l^employa à les instruire, et à jeter dans

leur cœur une semence que le Saint-Esprit devait faire pro-'

fiter en son temps. Il leur dît donc quMls étaient purs parce

q,u*ils «voient reçu la doctrine de Tévangile ; mais que, pour

porter le fruit que cette doctrine exige de ceux qui l*bnt re-

çue, il fallait qu'ils demeurassent en lui, comme les branches

de la vigne doivent demeurer attachées au cep, sans quoi elles

ne peuvent porter de raisins. Que la gloire de son Père était

que ses disciples portassent beaucoup de fruit, et qu'il retran*

obérait un jour et jeterait au feu ceux qui n'en porteraient

point» comme un vigneron retranche et brûle les sarmens secs

et stérifes. Que ce fruit qu'il leur recommandait, était l'amour

qu'ils doivent avoir les uns pour les autres ; imitant leur Maî-

tre, qui donnait sa vie pour ses ennemis mêmes. Il ajouta plu-

sieurs instructions qu'il finit par ces paroles :
** Vous aurez

** des afflictions dans ce monde » mais ayez confiance, j'ai

** vaincu le monde."

XXI. Agonie de Jesus- Christ dans îe Jardin des Oliviers..

Jésus finit les instructions qu'il donna à ses apôtres, par une

prière fervente qu'il adressa à son Père particulièrement

pour eux et pour tous ceux qui croiraient en lui, afin qu'ils ne

fassent qu'Hun entr'eux, comme lui-même n'est qu'un avec son

Père ; et qu'à cette union, et à Fa charité qui la formerait, on

les reconnût pour ses disciples. Ensuite il continua son chemin

Tcrs la montagne des Oliviers
; passant le torrent de Cédron,,

qui coule entre Jérusalem et cette montagne, et entra avec

ses disciples dans un jardin qui était en un lieu appelé Getb-

vr<

et

tri^

14
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semant. Il leur ordonna de s'y tenir pendant qu'il irait faire

sa prière près de là, et de prier eux-mêmes, afin d*être déli-

vrés de la tentation. Ayant ensuite pris avec lui Pierre, Jacquei

«t Jean, il commença à être saisi de frayeur, d*ennui et dé

tristesse, et il leur dit : ** Mon âme est triste jusqu*à la mort i

** demeurez ici, et veillez avec moi.** Puis s*éloignant d'eux

d'environ un jet de pierre, il se prosterna contre terre ; et

comme il voulut, pour la consolation des siens, sentir alors en

lui-même tous les mouvemens que la nature es cite ordinaire*

ment dans les hommes aux approches de la mort, il voulut bien

aussi leur apprendre par son exemple ce qu'ils devaient faire

dans cet état II se soumit à la volonté de son Père^ et il lui

dit :
*^ Mon père l mon père I tout vous est possible ; éloignez

** de moi ce calice ; mais néanmoins que votre volonté s'ac*

complisse, et non pas la mienne." Il se leva après cette prière,

alla à ses disciples qu'il trouva endormis, tant ils étaient acca-

blés de tristesse ; et s'adressant à Pierre, il lui fit ce reproche :

** "Simon, vous dormez V* Puis, il leur dit à tous trois :
'* Quoi !

" vous n''avez pu seulement veiller une heure avec moi ! Veil-

** lez et priez, afin que vous ne tombiez point dans la tcnta-

** tion ; l'esprit est prompt, mais la chair est faible :" Comme
s*il eût voulu dire, l'esprit peut braver la mort, et vous croyez

avoir assez de force pour la mépriser ; mais la faiblesse de la

chair l'emportera sur la force de l'esprit, si vous ne demandez

à Dieu, par la prière, qu'il vous secoure contre la crainte de

la mort.

Après leur avoir parlé de la sorte, il s'en retourna faire sa

prière, et il continua de dire à Dieu :
*' Mon Père, si ce ca-

*' lice ne peut passer sans que je le boive, que votre volonXé

soit faite." Il revint une seconde fois à ses disciples, et les

ayant encore trouvés si endormi?, qu'ils ne savaient que lui

^pondre, il retourna ^ur la troisit^me fois à la prière. Alors,

I
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tt vint ttA Éikigs du cièl poar le fortifier : I*agoiib oà il étaiti

c*e0t-à-dire, le combat qui se passait au^dedans de lui entre la

chair., i|ui craigoait de souffrir, et Pesprit> qui voulait obéir à

Dieu, causa une agitation si violente dans son corps> quUl en

Bortit une weur eomme des gouttes de sang qui découlaient

jusqu*à terre»

Il s*en alla pour la troisième fols trouver ses. apôtres; et

après leur avoir dit par une espèce de reproche, quMls n*a*

vaient qu'à dormir et à prendre du repos, puisqu^il en était le

temps, il les avertit tout de bon que l'heure était venue que le

fils de l'homme serait livré entré les mains des pécheurs. ** Le-

k»vez>vous donc, leur dit^il, allons, celui qui me doit trahir

** est bien près d'ici»'*

XXII. Prise de JésuSé

Jésus parlait encore, lorsque Judas Iscariote partit avec une

compagnie de soldats et de gens que les prêtres, les Scribes^

les Pharisiens et les Magistrats avaient envoyés pour le pren-

dre. Ils étaient armés d'épées et de bâtons, et ils avaient des

flambeaux et des lanternes, parce qu'il était nuit» Comme ils

ne connaissaient point celui dont ils avaient ordre de se saisir,

Judas leur avait dit :
*' C'est celui que Je baiserai ; prenez-le^

•*et l'amenez sûrement.^' 11 s*approcha donc de Jésus, et lui

dit :
**Je vous salue, mon Maître/' et lui donna en même temps

le baiser qui devait servir de signal pour le faire prendre^ Jésus

ne lui dit que ce peu de mots : "Mon ami^ qu'êtes-vous venu

•* faire ici î Quoi! vous trahissez le Fils de l'homme par urt

l)aiser!"

Il avança aussitôt vers les soldats qUe Judas avait amenés^

et leur demanda qui ils cherchaient. Ils lui répondirent qu*ils

cherchaient Jésus de Nazareth ) il leur dit : c^est moù A ce?

"VI
»(

t( ;

il



lal

mtfe la

obéir À

[u*H en

ïulaient

très; et

*ils n'a*

était le

s que le

t. " Le=

it trahif

ivec une

Scribesj

e pren-

ient des

mme ils

e saisir,

enez-loj

et lui

e temps

i Jésus

us venu

par urt

imenés;

it qu'il?

A cesr

mots ils furent renversés, et tombèrent tous par terre. Illeut

demanda encore une fois: Qui chercke&'Vous? £^t.8ur ce

qu'ils lui dirent de nouveau, Jésus de Nazareth ; il leur ré*

pondit: Je vous ai déjà dit que c'est moi. Il s'abandonna

alors à la puissance de ses ennemis, qui se jetèrent sur lui et \6

saisirent. Ses disciples lui demandèrent s'ils se serviraient de

l'épée pour le défendre, et Pierre tirant la sienne, en frappa

Malchus, un des gens du grand-prêtre, et il lui coupa l'oreille

droite. Mais Jésus ordonna à 5es disciples de s'arrêter, tou-

cha- l'oreille de Malchus, et le guérit
; puis il dit à Pierre :

" Remettez votre épée dans le fourreau ; car ceux qui se ser-

" viront de l'épée périront par l'épée. Est-ce que je ne boirai

" point le calice que mon Père m'a donné ? Croyez-vous que

*' je ne puisse pas prier mon Père, et qu'il ne m'enverrait pas

*' ici plus de douze légions d'anges 1 Comment donc s'accompli-

*' raient les Ecritures 1"

Il s'adressa ensuite à ceux qui étaient venus pour le pren-

dre, et il leur dit :
" Vous êtes venus ici armés d'épées et do

*' bâtons pour vous saisir de moi, comme si j'étais un voleur ;

"j'étais tous les jours assis au milieu de vous, et j'enseignais

" dans le temple, sans que vous m'ayez pris : mais c'est ici

" votre heure et la puissance des ténèbres, et il faut que les

" Ecritures s'accomplissent." Alors ses disciples l'abandon-

nèrent, et s'enfuirent tous.

XXIll. Jésus est mené chez Cdipkc.

Ceux qui avaient pris Jésus, le lièrent, et le menèrent d'a-

bord chez Anne, beau-père de Caïphe ; et Anne l'envoya

chez son gendre, qui était le grand-prêtre de cette année-hV

C'est lui qui avait dit aux Juifs qu''il fallait qu'un seul hormne

mourût 2>our tout le jpevple. Tous les princes des prêtres et

.1
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i«s docteurs de la loi étaient assemblés chez lui. Il interrogea

Jésus touchant ses disciples et sa doctrine. Jésus lui répondit :

'* J*ai parlé publiquement à tout le monde, et jVi toujours

" enseigné dans la synagogue et dans le temple ; je n*ai rien

*' dit en secret; pourquoi m'interrogez-vous ? Interrogez ceux

'*qui m*ont entendu ; ils savent ce que j'ai enseigné.'* A ces

paroles, un officier qui étaient là, lui'donna un soufflet, en lui

disant: "£st-ce ainsi que vous répondez au grand-prêtre?"

.tésus lui repartit : " Si j'ai mal parlé, faites voir le mal que

*^ j'ai dit; mais si j'ai bien parlé, pourquoi est-ce que vous

" me frappez r*

Cependant tous ceux du conseil cherchaient quelque faux

témoignage contre Jésus pour le faire mourir, et ils n'en trou-

vaient point de suffisant pour cela, quoiqu'il se fût présenté

plusieurs témoins qui déposaient beaucoup de choses. II en

vint deux qui l'accusèrent d'avoir dit qnMl détruirait le temple :

et qu'en trois jours il en rebâtirait un autre qui ne serait pas fait

comme le premier, par la main des hommes : mais ce témoi-

gnage ne leur parut pas encore suffisant. Alors Caïphe se

levant au milieu de l'assemblée, dit à Jésus: "Ne répondez-

*' vous rien à ce que ceux-ci déposent contre vous ?" Comme
il ne répondaitpoint à cette interrogation, on lui en fit une autre,

et ils lui dirent tous : " Si vous êtes le Christ, dites-le-nous î"

Il leur répondit : " Si je vous le dis, vous ne me croirez

*' point ; et si je vous fait quelque demande, vous ne me
*' répondrez point, et vous ne me laisserez point aller : mais
" désormais le Fils de Thorame sera assis à la droite de la

" puissance de Dieu." Ils lui répliquèrent sur cela :
" Vous êtes

*' donc le Fils de Dieu V et il leur repartit : " Vous l*avez

" dit, je le suis.''

Le grand-prêtre lui fit la même question, et Ui conam«nda

par

Die

»i
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par le Dieu vivant, do lui dire s*il était le Clirist le Fils dft

Dieu. Jésus lui répéta, Vous Vavez dit
\ je le suis : et ajouta

qu'ils le verraient un jour venir sur les nuées du ciel, et assis

à la droite de Dieu. Le pontife entendant ceci, déchira ses

vêtemens, en disant: "Il a blasphémé, nous n*avons plus

*' besoin de témoins. Vous venez vous-mêmes de l'entendre

•'blasphémer, qu'en jugez-vous T' Ils répondirent oui. Aussi*

tôt on lui cracha au visage ; on le frappa en se moquant de

lui ; on lui banda les yeux ; les uns lui donnaient des coups de
,

poing, et les autres des soulllets, en lui disant par raillerie :

Christ^ prophétise-nous qui fa frappé 1 Ils ajoutèrent à ces

insultes beaucoup d'autres injures et de blasphèmes.

XXIV. Pierre renie Jésus- Cïirist,

Pendant qu'on passait la nuit chez le grand-prêtre à traiter

le Sauveur d'une manière si outrageuse, les gens delà maison,

et ceux qui l'avaient pris étaient dans la cour, où ils avaient

allumé du feu, et ils se chauffaient. Pierre se chauffait aussi

avec eux ; car, ayant suivi de loin son Maître, pour voir ce

qui lui arriverait, il avait trouvé un disciple qui était connt

chez Caïphe, et qui avait prié la servante qui gardait la porte,

de le laisser entrer dans la cour. Quelque temps après, cette

servante étant venue au lieu où tous ces gens se chauffaient,

vit Pierre assis devant le feu avec les autres; et après l'avoir

considéré attentivement, le reconnut et dit tout haut : " Celui-

-ci était aussi avec cet homme." Elle lui dit ensuite à lui-

môme: *' N'êtes vous pas un de ses disciples î" Mais il le

nia devant tout le monde, en disani : " Femme, je ne le con-

" nais point, je ne suis point un de ses disciples
; je ne sais ce

** que vous dites." Il sortit après cela de la cour pour aller

L2
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(Sevant le vestibule, et le coq chanta. Comme il sortait, une

autre servante l*ayaut vu, dit à ceux qui se trouvèrent là ?

*V Celui-ci était avec Jésus de Nazareth." Il rentra, et se

mit auprès du feu, où quelques-uns lui demandèrent s*il n*était

pas des disciples de Jésus. Mais il le nia pour la seconde feis,

et il jura qu*il n*en était point, et qu'il ne le connaissait point.

Environ une heures après, un autre o^cier du grand-prêtre,

et parent de Malchus, à qui Pierre avait coupé Toreille, assura

tout haut, en montrant Pierre, quMl était de Galilée, et de la

suite de Jésus. S^adressant à lui, il lui dit :
** No vous ai-je

"pas vu dans le jardin avec cet homme?" D'autres s'avan-

cèrent aussi, et lui dirent: "Vous êtes certainement de ces

" gens-là ; car votre langage vous fait assez connaître ; vous

" êtes de Galilée." Il le nia pour la troisième fois, avec un

serment accompagné d'exécration; et il dit en jurant et en

détestant : " Je ne connais point celui dont vous me parlez ;

"je ne sais ce que vous me dites." Au même instant le coq

chanta pour la seconde fois. Alors Jésus regarda Pierre ; et

par ce regard de miséricorde, il le fit souvenir de la prédic-

tion qu'il lui avait faite ; il lui inspira de vifs sentiniens de

douUur et de pénitence. Pierre sortit aussitôt, et il alla pleu-

rer amèrement son péché : et le pleura toute sa vie.

XXV. Désespoir de Judas.

Le matin étant venu, tous ceux qui avaient condamné Jésus

à la mort, après avoir délibéré des moyens qu'ils pourraient

prendre pour le faire mourir, résolurent de le livrer entre les

mains de Ponce Pilate, gouverneur de la Judée pour les Ro-

mains. Cependant Judas, qui l'avait trahi, voyant qu'il était

condamné, se repentit de ce qu'il avait fait, rapporta aux

prêtres et aux magistrats les trente pièces d'argent qu'il avait

••Il
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Kçuei d*eux, et leur dit :
** J'ai péclié, parce que j*ai livré

** le sang innocent*" Ils lui répondirent : " Que nous importe T

** c*est votre afitiire." Mais lui, après avoir jeté cet argent

dans le temple, se retira et se pendit. Les prêtres crurent ne

pouvoir.pas mettre dans lé trésor du temple un argent qui était

le prix du sang et de la vie de Thonime ; c*est pourquoi, ils en

achetèrent le champ d*un potier, pour y ensevelir les étrangers ;

et ce champ fut appelé Halcedama, c'est-à-dire, le champ du

sang. On vit en cela Taccoraplissement de ce qui avait été

prédit expressément par un prophète, que le Messie serait

mis a prix, qu'il serait vendu trente pièces d'argent, et que de

cet argent, on achèterait le champ d'un potier.

XXVI. Jésus est accusé devant Pilote,

Les prêtres et les magistrats menèrent Jésus lié, de la mai"

son de Caïphe au Prétoire, c'est-à-dire, au palais du gouver-

neur. Comme ils craignirent que l'entrée d*une maison qui

était occupée par un païen, ne les souillât, et les rendît inca-

pables de manger la Pâque, ils n'y voulurent pas entrer, de

sorte que Piiate fut obligé de sortir pour leur demander de

quoi ils accusaient celui qu'ils venaient de lui amener. Ils lui

répondirent en général, que si ce n'eût été un méchant homme,

ils ne l'auraient pas mis entre ses mains. Le gouverneur leur

dit qu'ils lô jugeassent eux-mêmes selon leur loi: mais ils lui

repartirent qu'il ne loiir était pas permis de faire mourir per-

sonne. On prétend que les Romains avaient ôlé depuis peu

aux Juifs le pouvoir de condamner à mort ; et tout ceci n*é-

tait que l'accomplissement de ce que Jésus avait dit à ses apô-

tres, qu'il serait livré aux Gentils pour être crucifié.

CejDendant le gouverneur ne se contentait pas de ces accu-

sations vagues qui ne marquaient rien de précis contre celui

L3
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dont on lui demandait la mort. Les Juifs lui dirent que Jésus,
'

outre qu*il pervertissait toute la nation, empêchait de plus, de

payer le tribut à Tempcreur, et quMl prenait la qualité de Roi
'

et de Messie. Pilate entra donc dans son palais, et ayant

fait venir Jésus, lui demanda s'il était Roi des Juifs.

Jésus répondit :
** Dites vous cela de vous-même, ou si d*au->

** très vous l*ont dit de moi V* Pilate lui répliqua :
*' Est-ce

** que je suis Juif? Ceux do votre nation et les princes des

" prêtres vous ont livré entre mes mains: qu'avez-vous fait?"

Jésus lui répondit: **Mon royaume n'est pas de ce monde ;

"s'il en était, mes gens combattraient pour m'empêcher de

"tomber entre les mains des Juifs: mais mon royaume n'est

" pas d'ici. Vous êtes donc roi ? repartit le gouverneur. Vous
" le dites : répondit Jésus, je le suis, je suis venu au monde
" pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque appartient

" à id vérité, écouti^ ma voix. Pilate lui demanda : Qu'est-ce

" que la vérité ?" Et ayant dit ces mots, il sortit encore pour

aller dire aux Juifs qui étaient assemblés devant son palais,

quil ne trouvait rien de criminel en Jésus. Les prêtres

et les sénateurs l'accusèrent alors de plusieurs crijues ; mais

Jésus ne répondit rien ; et quoique Pilate lui dit : " N'entendez-

" vous pas toutes les accusations qu'on forme contre vous T*

il demeura dans un silence qui étonna ce gouverneur.

XXVIL Jésus est méprisé par Hérode.

Cependant, les ennemis de Jésus insistant de plus en plus,

l'accusèrent d'avoir soulevé tout le peuple par la doctrine qu'il

avait répandue par toute la Judée, en commençant par la Ga-

lilée. Pilate entendant parler de la Galilée, demanda s'il était

de cette province ; et ayant appris qu'il en était, et par con-

séquent du royaume d'IIérode, il le renvoya à ce prince, qui
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était alors à Jérusalem. Hérode en fut ravi, parce qu*il y arait

longtemps qu'il souhaitait de connaître Jésus-Christ, à cause

des grandes choses qu'il avait ou! dire de lui, et il espérait lui

voir faire quelqot? miracles. 11 lui fit donc plusieurs demandesi

auxquelles Jésus ne répondit rien, non plus qu'aux accusations

des prêtres et des docteurs qui étaient là, et qui Taccusaient

avec chaleur Hcrodc ne voyant rien de ce qu'il avait attendu,

méprisa Jésus ; et le traitant avec moquerie, le Fit revêtir d'une

robe blanche, et le renvoya à Pilale, ce qui fut cause qu'IIé-

rode et Pilate devinrent ce jour-là même amis, d'ennemis qu'ils

étaient auparavant.

XXVIir. Un voleur préféré à Jésus.

Pilate ne pouvait se résoudre à faire mourir un homme en

qui il ne trouvait rien qui fût digue de mort ; c'est pourquoi il

fit appeWr les prêtres, les magistrats et le peujjlc, et leur re-

présenta qu'ayant interrogé Jésus en leur présonec, il ne l'a-

vait trouvé coupable d'aucun des crimes dont ils l'accusaient ;

et qu'llérode, à qui il les avait renvoyés, en avait porte le

même jugement : puis, pour donner quelque chose à leur fu-

reur, parce qu'il savait bien que ce n'était que par envie et

par haine qu'ils lui avaient mis Jésus entre les mains, il leur

proposa de le renvoyer après l'avoir châtié.

Il s'avisa encore d'un autre moyen pour le sauver. Il était

obligé, à cause de la fête, de délivrer un criminel au choix des

Juifs ; et tout ce peuple qui lui demandait la mort de Jésus,

lui demandait aussi qu'il leur fît la grâce qu'il avait coutuir.e

de leur faire. Il y avait pour lors dans les prisons un insigne

voleur, nommé Barabbas, qui avait été arrêté avec d'autres

séditieux, parce qu'il avait commis un meurtre dans une sédi-

tion. Pilate donc, qui croyait qu'en leur proposant seulement
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Jésus et Barabbas, pour choisir celui des deux à qui ils vou*

draient qu*on ntt grâce, ils choisiraient plutôt Tinnocent qu*un

oleur et un meurtrier, leur dit :
** Je ne trouve aucun crime

** dans celui que vous accusez ; mais comme c'est la coutume

'* que je vous délivre un criminel au jour de Pâqut, lequel

** aimez-vous mieux que je vous délivre, Barabbas ou de

** Jésus qui est appelé le Christ/*

Il arriva encore au même temps une chose qui ne servU

pas peu à confirmer ce gouverneur dans le dessein qu'il avait

de sauver la vie de Jésus : car comme il était assis sur son

tribunal, sa femme lui envoya dire :
'* Ne vous embarrassez

"point dans l'affaire de ce juste, parce que j'ai été aujour-

" d'hui étrangement tourmentée dans un songe à cause de lui."

Il fit donc tout son possible pour le délivrer des mains de

ses ennemis, et ce fut par ce motif qu'il le proposa au peuple

avec Barabbas. Mais les prêtres et les sénateurs émurent le

peuple, et le poussèrent à demander la grâce de Barabbas et la

mort de Jésus: en sorte que quand Pilate leur demanda, pour

la seconde fois, qui des deux ils vouli ' -^i qu'on délivrât, ils se

mirent tous à crier: "Faites mourir celui-ci, et donnez-nous

" Barabbas." Que voulez-vous donc, répliqua Pilate, " que

"je fasse de Jésus î" A quoi ils répondirent on criant: " Cru-

" cifiez-le." Il leur dit pour la troisième fois : " Mais quel

" mal a-t-il fait ? Je ne trouve rien en lui qui mérite la mort :

"je le vais faire châtier, et puis je le renverrai." Mais ils

le poussèrent de plus en plus, redoublant leurs cris, et deman-

dant à haute voix qu'il fût crucifié.

XXIX. Jésus est fouetté et couronné d^êpi?ies.

Pilate ordonna donc que Jésus fût fouetté ; mais les soldats

ajoutèrent au fouet des insultes, que nous ne voyons pas qu'il
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e&t été commandées : car, ils amenèrent Jésus dans la cour du

prétoire, et ayant assemblé autour de lui toute la cohorte, Us

lui ôtèront ses habits, le revêtirent d'un manteau d'écarlate,

firent une couronne d'épines entrelacée, qu'ils lui mirent sur

la tête, avec un roseau à la main droite : après quoi, pour

se moquer de lui, ils le saluaient et l'adoraient à genoux, lui di-

sant, Salut au roidcs Juifs ; et en mûme temps ils lui donnaient

des soufflets, lui frappaient la tôte avec uno canne, et lui cra-

chaient au visage. Pilate crut que les Juifs no le pourraient

voir dans cet état sans compassion, et il se résolut de le leur

montrer. Il sortit donc encore une fois de son palais, et leur

alla dire qu'il le leur amenait, afin qu'ils sussent qu'il ne trou-

vait en lui aucun crime. Jésus parut devant eux couronné d'é-

pines, déciiiré de toute part, et couvert d'un manteau d'écar-

late. Pilate dit aux Juifs : Voici Vhomme, Mais l'ayant vu,

ils se mirent à crier de nouveau : "Crucifiez-le, crucifiez-le."

Pilate leur dit :
'* Prenez-le donc vous-mêmes, et le crucifiez;

' car je ne le trouve coupable de rien." Ils répondirent :

" Nous avons une loi selon laquelle il doit mourir, parce qu'il

"s'est fait le Fils de Dieu."

XXX. Pilate condamne Jésus,

Cette dureté et cette fureur opiniâtre des ^ Juifs surprit et

épouvanta le gouverneur. Il rentra dans le prétoire: il deman-

da à Jésus d'où il était ; et sur ce qu'il ne lui répondait rien,

il lui dit :
" Vous ne me parlez point ? Ne savez vous pas que

"j'ai le pouvoir de vous faire attacher à une croix, et que j'ai

" le pouvoir aussi de vous délivrer î" Jésus lui répondit :

" Vous n'auriez aucun pouvoir sur moi, s'il ne vous avait été

" donné d'en-haut ; c'est pourquoi ceux qui m'ont livré entre

" vos mains, sont plus criminels que vous." Ce silence et ces

" réponses de Jésus n'empêchaient point le gouverneur de faire

I
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de nouveaux efforts pour sa délivrance ; mais les Juifs frionv

pnèrent enfin de la faiblesse de ce juge, en lui criant, que s*il

ne punissait pas un homme qui avait voulu se faire roi,

il se rendait lui-mêmo l'ennemi de Tempereur. Quand il

eut ouï ce discours, il mena Jésus hors du prétoire, et il

s'assit sur son tribunal. Etant là, il dit: "Voici votre

"roi." Mais ils se mirent à crier : " Otez-le, crucifiez-le."

Il leur répliqua : " Crucifierai-je votre roi V' A quoi les princes

et les prêtres répondirent : " Nous n'avons point d'autre roi

"que César."

Voyant donc qu'il ne gagnait rien, et que tous les efforts

qu'il faisait pour sauver Jésus, ne faisaient qu'augmenter le

tumulte, il se fit apporter de l'eau et ayant lavé ses mains

devant tout le peuple, il lui dit: "Je suis innocent du sang do

"ce juste; ce sera à vous d'en répondre." Tout le peuple

répondit : " Que son sang tombe sur nous et sur nos enfans."

La ruine de Jérusalem, qui arriva quarante ans après, et les

malheurs effroyables qui accompagnèrent cette ruine, furent

l'accomplissement funeste de cette malédiction que ces misé-

rables prononcèrent contre eux-mômes, en souhaitant que le

saiàg de Jésus-Christ retombât sur leur tête. Cependant ils

obtinrent ce qu'ils demandaient ; et Pilate, ne pouvant plus ré-

sister à leurs cris, leur délivra Barabbas, condamna Jésus et

le leur abandonna afin qu'i's le fissent crucifier.

XXXI. Jésus est crucifie.

Pilate ayant abandonné Jésus aux Juifs, ils lui ôtèrent le

manteau d'écarlate dont il avait été revêtu par dérision ; et

lui ayant fait reprendre ses habits, ils le firent marcher vers

le lieu du supplice ; ils le chargèrent de la croix à laquelle il

devait être attaché. Ce lieu était un mont près de Jérusalem,

nommé le Calvaire. Sur le chemin ils rencontrèrent ua

ti
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Stomme de, Cyrène, nommé Simon ; et dans la crainte qu6
Jésus ne succombât sous le poids de sa croix, et ne mourût

avant d*étre crucifié, ils obligèrent cet homme à la porter

derrière Jésus. Parmi cette foule d'ennemis qui triomphaient

du supplke de celui quMi haïssaient si injustement, il y avait

une grande multitude d^hommes et de femmes qui le suivaient

en pleurant et en se frappant la poitrine. Il se retourna vers

«es femmes et leur dit: *^ Filles de Jérusalem, ne pleurez point

" sur moi, mais sur vous, et sur vos enfans ; parce que le

" temps s'approche auquel on nommera heureuses les entrailles

' stériles qui n'auront point porté d*enfans, et les mamelles qui

" n'auront point nourris. Alors ils diront aux montagnes,

" tombez sur nous ; et aux collines, couvrez-nous ; car si le

" bois vert est ainsi traité, que sera-ce du bois sec." C'est-à-

dire, si l'innocent est châtié avec tant de rigueur, que doivent

attendre les coupables ? Il est aisé de voir que Jésus pré-

disait à ces femmes ce qui devait arriver pendant le siège de

Jérusalem, oà les Juifs eussent voulu être couverts de mon-

tagnes pour se dérober à la fureur de leurs ennemis, et où l'on

devait estimer heureuses celles qui n'avaient point d'enfans, en

comparaison de celles qui avaient la douleur de voir les leurs,

ou égorgés, ou mourir de faim devant leurs yeux.

Lorsqu'ils furent arrivés au Calvaire, on présenta à Jésus

du vin mêlé avec de la myrrhe et du fiel : mais en ayant goû-

té, il ne voulut point en boire. On dit crne la coutume des

Juifs était de faire boire aux criminels o'ii allaient mourir, un

certain vin composé, pour engourdir les sens et leur ôter la

douleur. Jésus goûla de cette potion, parce qu'elle était

amère ; mais il ne voulut pas la boire, pour avoir lieu de

souffrir. On le cloua enfin à sa croix ; et Jésus obéissant

jusquà' la mort pour notre salut, obéit à ses bourreaux mêmes
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<|ui le dépouillèrent de ses habits, détendirent sur sa croix, et

percèrent ses mains et ses pieds pour les attacher avec de

grands clous. On éleva ensuHe cette croix où il était suspen-

du, et on la plaça entre celle de deux voleurs qui furent cru-

cifiés avec lui, selon la prédiction d'Isaïe, qui avait dit que le

Messie serait mis au rang des scélérats.

Pilate voulut qu*on mît sur la croix une inscripiion où

étaient écrits en Hébreu, en Grec et en Latin ces mots : Jé«

sus de Nazareth j roi des Juifs, Les princes des prêtres s*en

choquèrent, et prièrent Pilate de ne pas mettre roi des Juifs,

mais quMl s'était dit roi des Juifs. A quoi Pilate répondit:

Ce que j^ai écrite est écrit.

XXXIL Paroles de Jésus sur la croix.

Dès que Jésus fut sur la croix, il pria pour ses persécoteurs,

et il dit à Dieu ; " Mon Père pardonnez-leur, car ils ne savent

"ce qu'ils font." Les soldats qui l'avaient crucifié, prirent

ses vêlemens, les divisèrent et les partagèrent entr'eux ; mais

comme sa tunique était sans couture, au lieu de la couper, ils

dirent entr'eux : "Jetons au sort à qui l'aura." Ils accom-

plirent ainsi cette prophétie du psaume 21. " Ils ont partagé

" mes vêtemens, et ils ont jeté le sort sur ma robe."

Cependant les Juifs se tenaient devant la croix pour re-

garder Jésus, et se moquaient de lui. Les passans joignaient

les blasphèmes aux injures, et «Posaient en branlant la tête:

"Toi qui détruis le temple de Dieu, et qui le rebâtis en trois

" jours, sauve-toi donc toi-même : si tu est le Fils de Dieu,

"descends de cette croix." Les princes des prêtres, les

docteurs de la loi, et les magistrats le raillaient de même : "U
" a sauvé les autres, disaient-ils, et il ne saurait se sauver

"lui-même. S'il» est le roi d'Israël, s'il est le Christ, qu'il

li
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*** descende présentement de la croix, et nous croirons en luL

** Il raet sa confiance en Dieu ; qu'il le délivre donc, puisqu'il

**adit qu'il était le Fils de Dieu.** Les soldats qui étaient

assis auprès de sa croix pour le garder, l*insultaient comme

les autres, en lui disant :
** Sauves-toi, si tu es le roi des

*' Juifs.'* Et il n'y eut pas jusqu'à l'un des deux voleurs qu»

étaient crucifiés avec lui, qui ne tint le même langage: ** Si

•* tu es le Christ, ?auve-loi toi-même, et nous avec toi.'* Mais

l'autre le reprenait en ces termes : " N'avez-vous donc point

*'de crainte de Dieu, vous qui vous voyez condamné au même
** supplice? Encore pour nous, c'est avec justice, car nous ne

"souffrons que ce que nous avons mérité; mais celui-ci n'a

" fait aucun mal." Il s'adressa ensuite à Jésus, et il lui dit :

** Seigneur, souvenez-vous de moi lorsque vous serez dans
*' votre royaume." Jésus lui répondit : " Je vous le dis en
** vérité, que vous serez aujourd'hui avec moi dans le paradis,"

c'est-à-dire dans le lieu du repos où étaient les âmes dos saints

qui étaient morts avant Jésus-Christ.

Parmi cette foule de gens qui étaient autour de la croix, il

se trouva quelques femmes, de celles qui étaient venues de

Oalilée avec Jésus, et qui l'avaient assisté de leurs biens :

elles regardaient de loin ce qui se passait ; mais la sainte

Vierge, Marie-Madeleine, et une autre Marie, se. tenaient

proche de la croix, et Jean, fils de Zébédée, était auprès de

la sainte Vierge. Le Sauveur donc ayant vu sa Mère, et au-

près d'elle le disciple qu'il aimait, il dit à sa Mère: Femme,

voilà votre fils ; et au disciple il dit : Voilà votre Mère, Ces

paroles s'adressaient à tous les fidèles en la personne de saint

Jean ; et saint Jean acceptait en leur nom ce don précieux.

C'est ainsi que Jésus, après nous avoir donné son corps dang

)a sainte Eucharistie, et son sang dans sa passion, voulut en-

M
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bore, pour une dernière marque de son amour, nous donner

fa Mère pour être la nôtre ; et par ces mots. Voilà votre

MèrCt nous enseigner le culte d*araour et de confiance que nous

lui devons ; et la tendresse qu'elle a pour nous, comme pour

des enfans qu'elle a reçus de la main même de Jésus, et qu'elle

a adoptés par son Drdre.

Il n'était pas encore raidi lorsque Jésus fut attaché à la croix,

et un peu après midi le soleil s'éclipsa, l'air fut tout couvert de

ténèbres jusqu'à trois heures. Vers les trois heures, Jésus

jeta un grand cri, en disant : " Mon Dieu ! mon Dieu !

"Pourquoi m'avez-vous abandonné?' Il exprimait par ces

paroles les peines intérieures qu'il voulut éprouver encore dans

son âme, afin que rien ne manquât à l'excès de ses souffrances,

et au^isi pour servir de modèle et de consolation aux âmes qui

{seraient éprouvées par des peines d'esprit et des désolations

intérieures.

XXXIII. Mort de Jésus.

Jésus avait fait et enduré tout ce qui avait été prédit dans

l'Ecriture, et il ne lui restait plus à accomplir que €«tte pa-

role du psaume 68. "Ils m'ont donné du fiel pour nourriture,

" et ils m'ont abreuvé de vinaigre dans ma soif." Afin donc

de ne manquer à rien de ce que son Père lui avait ordonné, il

dit : J^ai soif. Aussitôt un des soldats courut prendre une

éponge, la trempa dans un vase plein de vinaigre qui était là,

et l'ayant mise au bout d'un roseau, il lui présenta à boire, en

disant : *' Laissez, voyons si Elle le viendra tirer de la

" croix.'* Jésus aya'nt pris le vinaigre, dit :
** Tout est ac-

«* compli." Puis jettant un grand cri, il dit: "Mon Père, je

" remets mon âme entre vos mains ;" et en prononçant ces

mots, il baissa la tête et rendit l'esprit. Au même temps, le
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y

voile du temple se déchira en deux depuis le haut jusqu^ea

bas, la terre trembla, les pierres se fendirent, les sépulcrts

s'ouvrirent : et lorsque Jésus fut ressuscité, plusieurs corps

des saints étant aussi ressuscites, sortirent de leurs tombeaux,

et se montrèrent à plusieurs personnes dans Jérusalem. Tant

de prodiges épouvantèrent le capitaine et les soldats qui gar-

daient Jésus : ils s'écrièrent: "Cet homme était vraiment

"le Fils de Dieu." Le peuple qui était présent à ce spectacle,

ne fut pas moins touché qu'eux, en sorte qu'ils s'en retour-

naient en se frappant la poitrine.

Cependant les Juifs ne voulant pas que le corps de Jésus,

et ceux des deux voleurs qu'on avait crucifiés avec lui, demeu-

rassent sur la croix pendant le jour du sabbat, prièrent Pilate

qu'on leur rompît les jambes, et qu'on les ôtât de là. Il vint

donc des soldats qui rompirent les jambes dos deux voleurs :

mais étant venus à Jésus, comme ils le trouvèrent déjà mort,

au lieu de lui rompre les jambes, un d'entr'eux lui perça le

côté avec une lance, et il en sortit aussitôt du sang et de l'eau.

Il y eut ainsi deux prophéties accomplies tout à-la-fois, dont

l'une porte :
" Ils verront celui qu'ils ont percé ;" et l'autre

dit ; en parlant de l'agneau pascal qui était la figure de Jé-

sus-Christ: " Vous ne briserez aucun de ses os."

XXXIV. Sépulture de Jésus,

Il y avait parmi les disciples de Jésus un homme riche et de

considération, nommé Joseph, natif d'Arimathie, ville d«

Judée. Il est vrai qu'il n'avait été disciple du Seigneur qu'en

secret, parce qu'il craignait les Juifs; mais il n'avait eu au-

cune part à leur crime ; et quoiqu'il eût rang parmi les ma-

gistrats de Jérusalem, il n'avait consenti à rien de tout ce

qu'ils avaient fait contre le Fils de Dieu. La mort de son Maître
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l'ayant rendu plus hardi, il alla sans, crainte demander à Pf->

late la permission d*enlever son corps pour Tensevelir. Pilate

aut de la peine à croire quMl fut mort si promptement ; mais

^n ayant été assuré par le centenîer, il accorda le corps à

Joseph,^ et commanda qu*on le lui donnât.

Joseph alla donc acheter un linceul pour ensevelir Jésus»

prit son corps, et le descendit de la croix. Nicodèmc, ce sé«

nateur qui était venu trouver Jésus la nuit, voulut partager

avec Joseph la gloire de rendre ses derniers devoirs à leur

Maître. Il apporta environ cent iivres d'une mixtion de

rayrrho et d'aloés, et tous deux ensemble enveloppèrent de

linges et de parfums le corps du Sauveur, et l'ensevelirent

selon la manière ordinaire des Juifs. Il y avait au lieu od

Jésus avait été crucifié, un jardin, et dans ce jardin un sé-

pulcre que Joseph avait fait tailler dans le roc, et où personne

n'avait encore été mis. Ils y mirent le corps de Jésus, et ils

se retirèrent après qu'on eut roulé une grosse pierre à l'entrée

du tombeau. Marie-Madeleine et les autres femmes qui

avaient été présentes à la mort du Sauveur, assistèrent aussi

à la sépulture, prirent garde où l'on mettait son corps, et

ayant tout considéré, s'en allèrent préparer des parfums, pour

le venir embaumer dès que le jour du sabbat,, qui était le

lendemain, serait passé.

Jésus étant mort, et ayant été enseveli le vendredi, le jour

suivant, les princes des prêtres et les Pharisieiîs s'étant as-

semblés, allèrent trouver Pilate, et lui dirent: *' Seigneur,

•* nous nous sommes souvenus que cet impo&teur (c'est ainsi

** qu'ils nommaient Jésus) a dit, lorsqu'il était encore en vie,

*' qu'il ressusciterait trois jours après sa mort : commande?;

" donc que son sépulcre soit gardé jusqu'au troisième jour, de

*' peur que ses disciples ne viennent pendant la nuit dérober son
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'* corpS} et ne disent au peuple qu*il est ressuscité, et qu'on ne
** tombe ainsi dans une nouvelle erreur pire que la première."

Pilate leur dit qu'ils le fissent garder comme ils Tentendraient.

Ils allèrent donc au sépulcre, le scellèrent et y mirent des

gardes.

XXXV. Résurrection de Jésug,

Dès le lendemain du sabbat, le premier jour de la semaine«

que nous nommons le dimanche, Mario'Madeleine, et autres

femmes qui avait préparé des parfums dès le vendredi au soir,

part-'-ent de grand matin pour aller embaumer le corps de

Jésus, et arrivèrent à son sépulcre au lever du soleil. Comme
elles avaient vu bouclier l'entrée du sépulcre avec une grosse

pierre, elles étaient fort en peine, et s'entredemandaient en

chemin qui leur ôterait cette pierre : mais elle avait été ôtée

avant qu'elle arrivassent ; car un ange, dont le visage était

brillant comme un éclair, et les vêtemens blancs comme la

neige, était descendu du ciel, avait renversé la pierre, et s'é-

tait assis dessus. Il s'était fait un grand tremblement de terre^

qui, joint à la présence de l'ange, avait tellement effrayé les

soldats qui gardaient le sépulcre, qu'ils était tombés évanouis ;

et étant revenus à eux, ils s'étaient enfuis. Ainsi quand Ici

femmes arrivèrent au tombeau, elles ne virent ni pierre, ni

gardes qui les empêchassent d*y entrer; mais elles furent

bien surprises, lorsque y étant entrées, elles n'y trouvèrent

point le corps de Jésus*

Marie-Madeleine courut au même temps chercher les apô-

tres ; et ayant trouvé Pierre et Jean, elle leur dit : " Ils ont

enlevé le Seigneur hors du sépulcre, et nous ne savons où

ils l'ont mis." Ces deux disciples partirent aussitôt, et cou-

U'cnt au tombeau, Jean y arriva le premier, mais par rcs-
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pect pour Pierre, il ne voulut pas entrer qu*ll ne fitt arriver

Pierre arriva on peu après Jean» , Il entra dans le sépulcre :

ï\ y vit les linceuls qui y étaient, et le suaire qu^on avait mis

sur la tête de J/^us, qui était plié en un lieu à part. Jean,

qui entra aussi à son tour dans le sépulcre, vit la même chose,

et ils crurent tous les deux que le corps de luur Maître avait

été enlevé,, comme Maric-Madeleinc le leur ^vail dit r car ils

ne savaient point encore ce que r£criture enseigne, et ils ne

se souvenaient point de ce que Jésus leur avait dit tant cie fois,

qu*il fallait qu'il ressuscitât d'entre les morts. Ainsi ils s'en

retournèrent, et en s*en retournant, ils admiraic^nt ce qui était

arrivé.

XXXVI. Apparition de Jésus à Madeleine,

Madeleine qui était venue au tombeau, y resta en pleurant y.

et son amour la rendant inquiète, elle se baissa do nouveau

pour regarder dans le sépulcre. Alors elle vit deux anges

vêtus de blanc, assis au même lieu od avait été la corps de

Jésus, Tun à la tête, l'autre aux pieds. Ces anges lui dirent :

** Femme,, pourquoi pieu rez-vous I'* "C'est, dit-elle, qu'ils

'« m'ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où. ils l'ont mis."

Après qu'elle eut dit ces paroles, ellj so retourna, et vit vn

homne qui. lui demanda : "Femme, pourquoi pleurez-vous ?.

" Qui cherch(5z-vous "î" Comme elle prit cet homme pour ce-

lui qui avait le soin du jardin oi) était le tombeau, elle lui ditt

" Seigneur, si c'est vous qui l'avez enlevé, diles-moi où vous

**^ l'avez mis; et je l'emporterai." Elle allait le quitter, lors-

que l'appelant par son nom, il lui dit; Marie ? Sur quoi s'é-

tant retournée aussitôt, elle reconnut Jésus, et toute trani^-

portée de joie, s'écria : Rahhoni ; c'est-à-dire, mon Maître.

Jésus lui dit; "Ne me touchez pas, car je ne suis pas encore

i>*
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** monté vers nien Père ; mais allez trouver mes frères, (c*esf

" ainsi qu'il nommait ses apôtres^) et dites-leur de ma part :

"Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et

•* votre Dieu." Madeleine courut aussitôt chercher les apôtres ;

olle leur apprit qu'elle venait de voir le Seigneur, et leur

rapporta ce qu'il lui avait commandé de leur dire : mais il»

' ne la crurent points

XXXVIT. Apparition de Jésus aux femmes.

Cependant les autres femmes qui étaient demeurées asscK"

près du sépulcre, ne pouvaient revenir du trouble oà elles

étaient de n'avoir pas trouvé le corps de Jésus : ce trouble

fut augmenté par la vue de deux angvs qui parurent devant

•lie avec des robes brillantes. Gomme elles étaient saisies do

frayeur, et tenaient les yeux baissés contre teiro, les anges

leur dirent: "Pourquoi clieichcz-vous parjui les morts. celui

"qui est vivant? Vous cherchez Jésus de Nazareth qui a été

"cruciale: Ne craignez point; il est ressuscité comme il l'a-

" vait dit. Souvenez-vous de ce qu'il vous a dit lorsqu'il

" était en Galilée : il faut que le Fils de l'homme soit livré

"entre les mains des pécheurs; qu'il soit crucifié, et qu'il

" ressuscite le troisième jour. Venez voir le lieu oi\ il avait

" été mis, et allez promptcment dire à ses disciples et à Pierre

V
" qu'il est ressuscité." Ils ajoutèrent, qu'il serait devant elles

en Galilée, et que c'était là qu'elles le verraient, selon qu'il

l'avait promis.

Elles sortirent aussitôt du tombeau, pour aller dire aux apô-

tres ce qu'elles avaient vu ; mais elles trouvèrent Jésus e»

chemin, qui les salua; et elles, toutes transportées d'admira-

tion et de joie, s'approchèrent de lui, lui embrassèrent les pieds

et l'adorèrent. Alors il leur dit : " Ne craignez point : allea.
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*' dire à mes frères qu*ils aillent en Galilée ; c*est là qu'ils me
** verront. ' Elles racontèrent aussitôt aux apôtres tout ce qui

leur était arrivé ; mais tout ce qu'elles dirent leur parut une

rêrerie, et ils ne le crurent point.

Pendant que ces saintes femmes exécutaient Tordre que te

Fils de Dieu leur avait donné pour annoncer sa résurrection

aux apôtres, les soldats qui avaient en garde son tombeau, et

qui étaient tombés comme morts à la vue de l'ange qui en

avait renversé la pierre, allèrent à Jérusalem et rapportèrent

aux princes des prêtres ce qui s*était passé. Sur cela les

prêtres s'assemblèrent avec les magistrats. Après avoir dé-

libéré tous ensemble, ils donnèrent une grande somme d'ar-

gent aux gardes, afin qu'ils dissent que la nuit, pendant qu'ils

dormaient, les disciples de Jésus avaient enlevé son corps.

Les soldats reçurent l'argent, et dirent ce qu'on leur avait sug-

géré : mais on n'ignora pas, dans le public, ce qui s'était passé,

l'argent que les soldats avaient reçu pour débiter ce mensonge.

XXXVIII. Jéêus se fait voir à Pierre et à deux disciples.

Le même jour, deux disciples allaient à un bourg nommé
Emmaûs, éloigné d'environ deux lieues et demie de Jérusa-

lem, et s'entretenaient en chemin de tout ce qui s'était passé

depuis trois jours, lorsque Jésus vint les joindre et se mit à

marcher avec eux sans qu'ils le reconnussent. Il leur deman-

da de quoi ils parlaient, et quel était le sujet de leur tristesse.

L'un d'eux, nommé Cléophas, lui dit : " Etes-vous seul si

*' étranger dans Jérusalem, que vous ne sachiez pas ce qui s'est

" passé ces jours-ci?" " Et quoi 1" leur répliqua-t-il. Ils luj

répondirent : " Touchant Jésus de Nazareth, qui a été un
** prophète puissant en œuvres et en paroles, et la manière dont
* les princes des prêtres et nos magistrats l'ont livré pour être
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*' condamné à mort, et Tont crucifié. Cependant, ajoutèrent*

*' ils, nous espérions que ce serait lui qui raclietcrait Israël;

** et après tout cela néanmoins, voici déjà le troisième jour

" que ces choses se sont passées. Il est vrai que quelques

** femmes, de celles qui étaient avec nous, nous ont étonnés,

** car ayant été dès lo grand matin à son sépulcre, et n*y ayant

" point trouvé son corps, elles sont revenues dire que losanges

" mêmes leur ont apparu, et les ont assurées qu'il était vivant.

*' Quelques-uns des nôtres sont allés aussi au sépulcre, et ont

" trouvé toutes choses comme les femmes les leur avaient rap-

*' portées, mais pour lui, ils ne Tont point vu." Jésus prit de

là occasion de leur reprocher fortement leur incrédulité.

*' O insensés, leur dit-il, dont le cœur est pesant, et tardif à

** croire tout ce que les prophètes ont prédit ! ne fallait-il pas

*' que le Christ souffiit tout cela, et qu'il entrât ainsi dans sa

*' gloire." II leur expliqua tout ce qui avait été dit de lui dans

les Ecritures, commençant par les livres de Moïôe, et continu-

ant par les prophètes.

Lorsqu'ils furent proches du bourg, il continua de marcher,

comme s'il eût voulu aller plus loin ; mais ces deux disciples le

forcèrent de s'arrêter^ en lui disant : " Demeurez avec nous,

'* parce qu'il est déjà tard, et que le jour est sur son déclin."

Il entra donc, et s'étant mis à table avec eux, il prit le pain,,

le bénk, et l'ayant rompu, iî le leur présenta. Au même in-

stant leurs yeux furent ouverts, pour appercevoir ce qu'ils ne

voyaient pas auparavant ; c'est-à-dire, pour reconnaître Jésus,

qui disparut aussitôt de devant eux. Ils se dirent alors l'un à

l'autre :
" N'est-il pas vrai que nous avions le cœur tout

" brûlant, lorsqu'il nous parlait durant le chemin, et qu'il noug

" expliquait les Ecritures?" Ils se levèrent à l'heure même»

et retournèrent à Jérusalem, où ils trouvèrent les apôtres et
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les autres disciples assemblés, qui disaient que Jésus était vrai-

ment ressuscité, et qu*il s*était fait voir à Pierre. Ils leur ra-

contèrent aussi ce qui leur était arrivé en chemin, et comment

le Seigneur s^était fait connaître à eux en rompant le pain ; ce

qui n'empêcha pas plusieurs disciples de douter encore de la

yérité de sa résurrection.

XXXIX. Jésus apparaît à ses apôtres assemblés.

Dans le lieu où les apôtres étaient assemblés de peur des

Juifs, ils s'entretenaient de toutes ces apparitions différentes

de leur Maître, lorsque, sur le même jour, étant à table, et les

portes du lieu où ils mangeaient étant fermées, Jésus se pré-

senta au milieu d'eux, et leur dit :
** La paix soit avec vous :

" C'est moi, n'ayez point de peur." Après les avoir salués

de la sorte, il leur reprocha leur incrédulité et la dureté de leur

cœur, de ce qu'ils n'avaient point voulu croire sa résurrection,

ni se rendre aux témoignages de ceux qui l'avaient vu ressus-

cité. Les apôtres furent frappés d'ctonnement et de crainte,

et ils s'imaginèrent voir un esprit et un fantôme : mais Jésus,

pour les rassurer, leur dit: "Pourquoi vous troublez- vous

î

"Regardez mes mains et mes pieds; c'est moi-même.
" Touchez-moi, et considérez qu'un esprit n*a ni chair, ni os,

" comme vous voyez que j'ai." Il leur montra ensuite les

plaies de ses mains, de ses pieds et celle de son côté.

Les apôtres croyaient à peine ce qu'ils voyaient de leurs

yeux, tant ils étaient transportés d'admiration, lorsque Jésus

leur demanda s'ils n'avaient rien à manger. Ils lui présentèrent

un morceau de poisson rôti et un rayon de miel. Il en mangea

en leur présence, non pour se nourrir ; car son corps, ayant

changé d'état par sa résurrection, n'avait plus besoin de nour-

riture, qui n'est nécessaire que dans cette vie mortelle ; mais

il
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pour lever les doutes de ses disciples, et pour les convaincre

par les preuves les plus sensibles, que c*était lui-même, et qu*il

était vraiment ressuscité. Après avoir donc mangé devant eus»

il leur donna le reste, et il leur dit une seconde fois : " La
paix soit avec vous." Il ajouta :

** Comme mon Père m*a en-
** voyé, je vous envoie aussi." Après quoi il souffla sur eux,

et leur dit : " Recevez le Saint-Esprit : Us péchés seront re-

** mis à ceux à qui vous les remettrez, et ils seront retenus à
" ceux à qui vous les retiendrez."

Thomas n*était point avec les autres apôtres, lorsque Jésus

se fit voir à eux en la manière que nous venons de rapporter:

c*est pourquoi, quand il fut revenu, ils lui racontèrent qu'ils

avaient vu le Seig eur, mais il leur dit : " Si je ne vois dans
** ses mains la marque des clous, et si je ne mets mon doigt

** dans le trou des clous, et ma main dans la plaie de son côté,

** je n'en croirai rien." C'est ainsi que Thomas poussait la

défiance à l'excès ; car il devait déférer au témoignage de

Pierre et de tous les autres apôtres qui lui racontaient qu'ils

avaient vu le Fils de Dieu, qu'ils avaient touché ses plaies, et

qu'ils l'avaient vu manger. Mais la présomption est le carac-

tère de l'incrédulité. Thomas ne se fiait qu'à lui-même ; et il

nous représente l'opiniâtreté de ces présomptueux que nulle

autorité ne peut convaincre, et qui se rendent incrédules à

tout ce qui est au-dessus de leurs lumières, quelque appuyé

qu'il soit. Jésus voulut guérir son apôtre de ce défaut, et en sa

personne, tous ceux qui l'imiteraient dans la suite ; et il vou-

lut, en même temps, faire servir l'incrédulité de Thomas à

assurer plus fortement la vérité de sa résurrection ; c'est pour-

quoi, huit jours après, ses disciples étant encore au même lieu,

et Thomas avec eux, il y entra les portes fermées, se tint au

milieu d'eux, et les salua en disant: ** La paix soit avec vous."
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Puis s*adressant à Thomas, il lui dit : " Portez ici votre doigt

** et considérez mes mains, approchez votre main et la mettez

** dans mon côté ; et ne soyez pas incrédule, mais fidèle.*'

Alors Thomas, tout changé, s'écria : " Mon Seigneur et mon
" Dieu !'* Jésus lui dit: " Thomas, vous avez cru, parce que
** vous avez vu. Bienheureux ceux qui croiront sans avoir vu.'*

XL. Pèche miraculeuse,

Jésus se fit voir encore, un autre jour, à quelques uns de

ses disciples sur le bord du lac de Génésareth Pierre, Tho-

mas, les deux fils de Zébédée, Nathana'U et deux autres étant

ensehible. Pierre leur ayant dit qu'il allait pêcher, ils vou-

lurent y aller avec lui. Ils entrèrent dans une barque, ei ils

jetèrent le filet dans l'eau ; mais cette nuit-là ils ne prirent

rien. Le matin étant venu, Jésus se présenta sur le rivage,

sans que ses disciples sussent que ce fût lui, et il lour demanda:

"Enfans, n'avcz-vous rien à manger?" Ils lui répondirent

que non. Il leur dit : "Jetez le filet du côté droit de la barque,

"et vous en trouverez." Ils le jetèrent aussitôt, et il s'y prit

une si grande quantité de poissons, qu'ils ne pouvaient plus

le tirer. Alors Jean le disciple bien-aimé de Jésus, dit à

Pierre : C^est le Seigneur. Pierre reprit aussitôt ses habits,

qu'il avait quittés pour pêcher, et se jeta dans l'eau pour

aller trouver promptement son Maître sur le rivage. Les

autres disciples, qui n'étaient éloignés du bord que de deux

cents coudées, y allèrent avec la barque, traînant avec eux le

filet qui était plein de poissons. Lorsqu'ils fm ent à terre, ils

trouvèrent des charbons allumés, du poisson que l'on avait mis

dessus, et du pain. Jésus leur dit: "Apportez quelques poissons

" de ceux que vous venez de prendre." Et aussitôt Pierre étant

monté dans sa barque, tira à terre le filet, où il y avait cent

cinquante grands poissons ; et l'Evangile remarque qu« quoi-
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iju^il fût chargé d*UH si grand nombre de poissons, il ne rom-

pit point. Jésus leur dit ensuite : Venez dîner. Ils s'avanp-

cèrent, sans oser lui demander qui il était, parce qu'ils

voyaient bien que c*était leur Maître ; et Jésus ayant pris I9

pain, leur en donna, et fit la même chose du poisson.

XLI. Jésus confie ses brebis à 8t, Pierre,

Après qu^ils eurent mangé, Jésus dit à Pierre :
'* Simon,

'^fils de Jean, m^aimez-vous plus que ne font ctux-ci?'* Il lui

répondit :
'** Oui, Seigneur; vous savez bien que je vous aime.**

Et Jésus lui dit : " Paissez mes agneaux." Il lui demanda

«ncore une seconde fois :
** Simon, fils de Jean, m*aimez-

**veus?** "Oui, Seigneur, lui répondit Pierre; vous saves

** bien que je vous aime.*' Et Jésus lui répéta : " Paissez mes
** agneaux." Il lui fit encore la même demande une troisième

fois; et Pierre, touché de ce que son Maître semblait douter

de son amour, lui répondit : " Seigneur, vous connaissez toutes

** choses ; vous savez que je vous aime.'* Le Sauveur ayant

fidt ainsi réparer à son npôtr», par co triple témoignage de

«On amour; la faute qu*il avait commise en le renonçant par

.
trois ibis, lui confia le soin de ses ouailles, c'est-à-dire de son

Eglise, en lui disant de nouveau :
** Paissez mes brebis.*'

Il ajouta : " En vérité, en vérité, je vous le dis, lorsque

** vous étiez plus jeune, vous vous ceigniez vous-même, et

'* vous alliez od il vous plaisait : mais lorsque vous serez vieux,

** vous étendrez vos mains, et un autre vous liera et vous mè-
** uera où vous ne voudrez pas." • L'évangile dit que Jésus

marquait par ces paroles, de quelle mort Pierre devait glori-

fier Dieu i et elles conviennent en effet très-bien au martyre

'.. N
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de ce saint apôtre, que la tradition nous f^pprend avoir été

attaché à la croix, à l'exemple de son Maître.

Après cela Jésus ordonna à Pierre dfi\& suivre; et Pierre,

s^étant retourné, vit venir après lui Jean, le disciple bien*-

aimé du Seigneur ; et Payant vu, il dit à Jésus : " Et celui*

" ci, Seigneur ; que deviendra-t-il ?" Mais Jésus réprima

sa curiosité, en lui apprenant qu'il ne devait pas se mettre en

peine de ce qui arriverait aux autres ; et il lui ordonna de ne

penser qu*à le suivre : il lui dit môme, en parlant d^ Jean :

•*je veux qu'il demeure ainsi jusqu'à ce que je vienne." Ces

paroles firent croire aux apôtres que Jean ne mourrait point ;

mais cet évangéliste, qui rapporte lui-même tout ceci, remarque

que Jésus ne dit pas qu'il ne mourrait point ; et l*bistolre noi^s

apprend en effet qu'il est mort.

XlAh Jésus instruit JeA apiôtret.

Le Fils de Dieu se fit voir en diverses fois à ses apôtres«

pendant quarante jours qu*il demeura sur la terre après sa

résurrection ; et il leur apparaissait de ta sorte, dit saint Luc,

pour les assurer, par beaucoup de preuves, qu^il était vivant,

et pour les entretenir du royaume de Dieu. Comme il les

avait destinés pour appeler les hommes, par leur prédication,

à la possession de ce royaume, il leur donna les instructions péo

cessaires pour s'acquitter dignement de cette fonction. Il leur

expliqua ce qui avait été dit de lui dans la loi de Moïse, dans

les livres des prophètes, et dans les psaumes ; et il leur ouvrît

l'esprit pour entendre le sens des Ecritures. Il leur fit voir,

qu'il fallait, selon qu'il était écrit, que le Christ souffrît la

mort, qu'il ressuscitât le troisième jour ; qu'on prêchât, eu

son nom, la pénitence et la rémission des péchés dans toutes

les nations, en commençant par Jérusalem*
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Dans une de cei apparition^i et peut-être dan^ la dernière,

il appela onze apôtres pour leur comtnunijciuér Taiitorité quMl

avait reçue dé son Père, et les envoyer prêcher, en son nom,

toutes les nations. Il leur dit :
** Toute puissance ni*a été don-

" née dans le ciel et sur la terre : allez donc enseigner toutet

** les nations et les baptiser au nom du Père et du Fils el du
•* Saint Esprit, leur enseignant à dbserver ce que je vous ai

** commandé.'* £t pour assurer la durée et rinfaillibilité de

leur enseignement jusqu'à la fin du monde, dans leurs suc-

cesseurs, il ajouta :
** Voilà que je suis avec vous tous les

"jours jusqu'à la consommation des siècles,'* c'est-à-dire,

avec vous enseignant, avec vous baptisant. En sorte que,

selon, cette promesse, c'est Jésus-Christ qui jusqu'à la con-

sommation des siècles, enseigne et baptise en la personne

des Evêques, successeurs des aj)6tres. Et afin de rendre

inébranlable l'obéissance et la confiance des fidèles envers le

ministère durable qu'il établissait pour leur instruction, il finit

en disant :
*' Celui qui croira et qui recevra le baptême, sera

*• sauvé ; mais celui qui ne croira j)oiut sera condamné." Pro-

messes consolantes pour nous, puisque nous sommes assu-

rés que jamais l'Eglise ne manquera de sanctifier ses enfans

])ar les sacremens, et de leur enseigner la vérité, par les

Evêques, successeurs des apôtres, puisque Jésus-Ciirist est

avec euij quily est tous les jours^ et qu'il y sera jusqu'à la

consommation des siècles,

Jésus promis en même temps d'autres miracles, qu'il accor-

derait à la foi vive de ses apôtres, et do ceux qui croiraient en

lui. *' Ils chasseront les démons, dit-il, ils parleront les

*' langues qu'ils ignoraienl, et ils ne craindront point les bêles

** vciiinieuijcs, el lo poison ne leur nuira pas ; ils guériront les

TV .7
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** malades par riraposition des mains." C*est ce <]ui s*est ac-

compli en la personne dés apôtres et des premiers disciples,

qui, par les miracles qu'ils ont faits, ont étendu la foi par tout

le monde : et Dieu accomplit encore assez souvent cette pa-

role dans son Eglise, où l'on voit les miracles qu'il opère à

la prière de ses saints qui l'Invoquent avec foi, ou en faveur

de ceux qui recourent à leur intercession.

XLIII. Dernières apparitions de Jésus- Christ.

Il y a apparence que Jésus donna une bonne partie de ses

instructions dans la célèbre apparition qui se fit sur une mon-

tagne de Galilée, où il leur avait dit de se trouver. C'était là

qu'avant sa mort il leur avait promis de se faire voir à eux tous ;

et le jour de sa résurrection, les anges et lui-même avaient

ordonné aux saintes femmes d'avertir ses disciples de se ren-

dre en Galilée. Ils y allèrent : ils l'y vjrent comme il l'avait

promis, et ils l'y adorèrent. Il y a lieu de croire que tous ses

disciples s'y trouvèrent aussi-bien que les apôtres ; et que

c'est de cette apparition que parle Saint Paul, quand il dit

qu'en une seule fois Jésus-Christ fut vu de cinq cents frères,.

Le même apôtre nous apprend encore qu'il se fit voir à

Jacques ; mais 11 ne dit point eu quelle manière, ni en quel

temps.

Enfin il se montra pour une dernière fois à ses apôtres

dans Jérusalem, où il leur ordonna de demeurer Jusqu'à ce

qu'ils eussent reçu le Saint Esprit, qu'il leur promit en ces

termes: " Jean a baptisé dans l'eau ; mais, dans peu de joursf

"vous serez baptisés, c'est-à-dire, plongés dans le Saint

** Esprit." Ce qui marque qu'ils en doivent être remplis et
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comme inondés. Ils lui demandèrent: "Soigneur, sera-ce

** maintenant que vous rétablirez le royaume d*Israël V* Il

leur répondit que ce n'était point à eux de sai'oir le temps

et les momens que Dieu a réservés à son souverain pouvoir ;

" mais vous recevrez, leur dit-il, la vertu du Saint Esprit, qui

" descendra sur vous, et vous me rendrez témoignage dans Je-
"

" rusalem, dans toute la Judée et la Samaric, et jusqu'aux ex-

** trémités de la terre."

XLIV, Ascension de Jésus'Chrisi.

Jésus, après les dernières paroles qu'il prononça sur la terre,

leva les mains pour bénir ses disciples, et en les bénissant,

il se sépara d'eux ; ils le virent monter vers le ciel. Jusqu'à

ce qu'une nuée, dans laquelle il entra, le déroba à leurs yeux ;

ils le regardaient avec attention ; et, comme ils l'eurent perdu

de vue, deux hommes, vêtus de blanc, se *présùntèrent tout

d'un coup à eux, et leur diront : " Hommes de Galilée, pour-

** quoi vous arrêtez-vous à regarder le ciel ? Ce Jésus qui, en

"vous quittant, s'est élevé dans le ciel, viendra de la même
** sorte que vous l'y avez vu monter." Les apôtres adorèrent

celui qui venait de quitter la terre pour être assis dans le ciel

à la droite de Dieu ; c'est-à-dire pour recevoir, dans son hu-

manité sainte, le repos et la gloire qui devaient être le prix

de ses travaux et de ses souffrances. Ils partirent, pleins de

joie, de la montagne des Oliviers, et s'en retournèrent à Jé-

rusalem, où dix jours après, ils reçurent le Saint Esprit. Ils

allèrent ensuite prêcher par-tout, selon l'ordre qu'ils en avaient

reçu de leur Maître ; et le Soigneur confirma, par les mira-

cles, la parole qu'il avait mise en leur bouche.
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XLV. Conclusion.

Voilà Co que TEvangile nous apprend de la vie que Jésus-»

ChrLi a menée sur la terre* Ce n*est pas quMl n*ait fait une

infinité d'autres actions et do miracles : mais tout n*a pas été

écrit : et ce qui en a été écrit, suffît pour notre salutf si, en

lisant, nous croyons qu'il est le Fils de Dieu, afin qu^en croy-

ant nous ayons la vie en son nom. La vie qu'il nous promet,

est de cette vie céleste dans laquelle il est entré par son ascen-*

sion : car il a averti ses apôtres qu^il allait leur préparer la

place : et Saint Paul nous assure qu'il est entré pour nous

dans le ciel comme notre précurseur, afin que nous le suivions

dès-à-prcseîjt, par Tespérançe, et que cette espérance nous

fortifie et nous rassure dans les différentes agrtatiofos de cette

vie mortelle.

C'est de là que, comme chef invisible de l'Eglise, il la

gouverne par les pasteurs qu'il lui donne, et spécialement par

le souverain Pontife, son vicaire, et le chef visible de cette

même Eglise : c'est de là qu'il la conduit par ses ministres,

qu'il l'éclairé par ses docteurs, qu'il la protège par le secours

de sa grâce, qu'il la vivifie }>ar son Esprit. C'est là qu'il

prie sans cesse pour nous, et qu'il nous sert d'avocat pour dé-

fendre notre cause devant son Père ; de médiateur pour lui

offrir nos prières, et nous obtenir les grâces que nous deman-

dons et de pontife et de victime, en offrant encore tous les jours

ce même sang qu'il a répandu une fois sur la croix pour le

salut de tout le nïohde. C'est là qu'il est sur un trône de grâce

et de miséricorde, afin que nous l'allions trouver dans le

temps favorable, pour obtenir la rémission de nos fautes, avant

qu'il paraisse sur le trône de sa justice pour juger le monde.

'
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C*est ée là enfin qu*il nous appelle ; et il veut que nous le

considérions dans cette gloire qu*il a méritée pour lui et pour

nous par l'efiusion de son sang, afin que la vue des biens éter-

nels qu'il nous prépare, nous fasse mépriser toutes les choses

de la terre, et nous excite à le suivre, par le chemin qu'il nous

a tracé ; c'est-à-dire, à imiter les exemples qu'il nous a donnés

jdans sa vie mortelle^
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